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L’Assemblée nationale et le Sé-
nat ont ouvert chacun, hier à 
Brazzaville, leur session bud-
gétaire respective. Cette ses-
sion, habituellement consacrée 
au vote du budget de l’Etat, 
commence cette fois sans le 
projet de loi des finances 2018, 
à l’heure où le Congo est en 
pourparlers avec le Fonds mo-
nétaire international (FMI).
« Le projet de loi de finances 
de l’État, exercice 2018, n’arri-
vera sur la table du Parlement 
qu’après un recadrage utile de 
commun accord avec nos par-
tenaires du FMI », a expliqué le 
président de l’Assemblée natio-
nale, Isidore Mvouba.
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Un colloque international sur les services du Trésor 
a réuni, le 16 octobre, des experts d’une vingtaine 
de pays membres de l’Association internationale des 
services de trésor chargés de réfléchir sur la nécessi-
té d’améliorer la gestion de la masse salariale et des 
pensions. 
Organisé sur le thème, « la gestion de la paye et des 
pensions : système de gestion informatique intégré 
ou non, contrôles internes », ce colloque a pour ob-
jectif de mutualiser les bonnes pratiques, notamment 
les relations qui lient l’ordonnateur et le comptable 
ainsi que les contrôles pratiqués.
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Soixante-douze heures avant la te-
nue, le 19 octobre à Brazzaville, du 
7e sommet ordinaire de la Confé-
rence internationale sur la région 
des Grands lacs (CIRGL) et la 8e 
réunion de haut niveau pour la paix, 
la sécurité et la coopération pour la 
République démocratique du Congo 
et la région, le ministre des Affaires 
étrangères, Jean Claude Gakosso, a 
échangé, avec ses homologues de la 
Centrafrique et du Burundi, sur l’in-
térêt de ces assises 
Les trois ministres ont passé en re-
vue les enjeux du sommet de la CIR-
GL, notamment les défis de la mise 
en œuvre des engagements conte-
nus dans l’accord-cadre signé à Ad-
dis-Abeba, en Éthiopie, en février 
2013, sur la résolution des problèmes 
liés à la neutralisation des groupes 
armés illégaux encore actifs dans la 
région des Grands lacs.             Page 6

Dans leur imaginaire, de nombreux Congolais lient les 
contre-performances des Diables rouges au Complexe spor-
tif La Concorde à un prétendu mauvais sort. A l’initiative du 
ministère des Sports, une cérémonie mettant en scène des 
notables de la contrée et des anciens sportifs congolais a été 
organisée sur place en vue de vaincre ce « signe indien ».
Les langues se sont déliées sur ce qu’on croit être la cause 
des défaites à répétition des Diables rouges football au stade 
de Kintélé. « Au fond, c’est le problème de terres », a esti-
mé Claude Moukouleka, un des notables facilitateurs qui a 
souhaité qu’une suite soit donnée à l’expropriation des occu-
pants de parcelles déguerpis de cet espace.
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PARLEMENT

La session budgétaire sans le projet 
de budget 2018

Les députés lors de l’ouverture de la session

PAIX ET SÉCURITÉ

Des défis à relever 
pour la région des 
Grands lacs

FINANCES PUBLIQUES

Vers une modernisation de la gestion des salaires et pensions

SPORT

Le stade de Kintelé exorcisé d’un présumé «mauvais sort»

Photo de famille des participants (Adiac)

Le rituel sur la place de Kintélé (Adiac)
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ÉDITORIAL

Admettons …

Oui admettons dès à présent qu’un accord de 
moyen et long terme soit signé à brève échéance 
par le Congo avec le Fonds Monétaire Interna-

tional et que, de ce fait, les finances publiques de notre 
pays soient assainies durablement avec, d’une part, la 
réduction progressive de la dette extérieure et, d’autre 
part, le remboursement rapide de la dette intérieure de 
l’Etat. Qu’adviendra-t-il pour chacun de nous s’il en va 
ainsi comme tout le laisse désormais prévoir ?

Eh bien ceci, qui ne relève nullement du rêve ou de l’utopie : 
en quelques mois, voire même en quelques semaines, l’éco-
nomie congolaise repartira du bon pied. Convaincus que la 
croissance va s’accélérer, que les engagements financiers 
de la puissance publique seront respectés, que la commu-
nauté internationale soutiendra fermement le rebond né de 
l’accord conclu avec les institutions de Bretton Woods les 
investisseurs, qu’ils soient nationaux ou qu’ils soient étran-
gers, vont à nouveau miser sur le développement durable 
de notre pays. Et nous assisterons à la réédition de ce qui 
s’est produit dans les premières années de ce siècle lorsque 
nous avons mis fin aux dissensions qui avaient marqué la 
fin du siècle précédent et lorsque  nous nous sommes em-
ployés à moderniser notre économie.

Nombreux sont, d’ores et déjà, les Etats et les grandes 
entreprises  qui font le même calcul et qui anticipent dès 
à présent le mouvement que nous décrivons ici de façon 
schématique. Il suffit, pour s’en convaincre, de parcourir les 
colonnes du quotidien que vous tenez, vous lecteurs, entre 
les mains et qui relate de façon objective, jour après jour, 
les projets qui se multiplient dans les différentes sphères 
de l’économie nationale : agriculture, industrie, mines, ser-
vices, commerce.

S’il est donc un conseil que l’on doit donner aux acteurs 
économiques congolais dans le moment présent c’est bien 
de se préparer au rebond qui se prépare en coulisse. Sans 
aller jusqu’à courir des risques excessifs, bien sûr, mais en 
prenant la juste mesure des avantages qu’ils en tireront 
pour eux-mêmes et pour leur entreprise s’ils sont capables 
de l’anticiper. Certes, rien n’est encore joué, du moins appa-
remment, mais nombreux sont les observateurs de la scène 
congolaise qui tirent aujourd’hui la même conclusion des 
informations qui remontent vers eux comme vers nous.

Les Dépêches de Brazzaville

La chambre basse du Parlement a ouvert, le 16 octobre à Brazzaville, 
sa première session ordinaire dite budgétaire.  

Au nombre d’affaires inscrites à 
l’ordre du jour de la réunion des 
députés, figure le projet de loi de fi-
nances de l’Etat exercice 2018, non 
encore parvenu sur la table du Par-
lement.

Le président de l’Assemblée natio-
nale, Isidore Mvouba, a édifié les 
députés sur ce retard qui se justi-
fie par les discussions entamées, il 
y a quelques jours, entre le Fonds 
monétaire international (FMI) et le 
gouvernement congolais.  
« Le projet de loi de finances de 
l’Etat, exercice 2018, n’arrive-
ra sur la table du Parlement 
qu’après un recadrage utile de 
commun accord avec nos par-
tenaires du FMI », a-t-il indiqué, 
avant d’appeler les Congolais à 
consentir des sacrifices qu’impose 
la conjoncture.
Au regard de la situation écono-
mique actuelle du Congo, plus d’un 
s’interroge sur la date de l’adoption 
du budget 2018 et de sa mise en 
exécution. Ce retard, a-t-on appris, 
empire la situation économique na-
tionale.
Par contre, le président de la 
chambre basse reste optimiste. 
« En ce qui concerne les parle-
mentaires, il va s’agir de perdre 
quelques droits et privilèges. Ce-
pendant, l’Assemblée nationale 
est prête à redresser la situation 
macroéconomique en usant des 

mécanismes que lui confèrent les 
textes réglementaires », a-t-il ex-
pliqué.
En outre, il a reconnu que la situa-
tion économique nationale n’est 
pas reluisante. « Parler de son 
pays lorsque celui-ci connaît des 
problèmes certains, n’est pas un 
exercice facile. Le peuple, qui a 
placé sa confiance en nous, a son 
regard tourné vers l’hémicycle. 
Il veut savoir des questions au-
tour desquelles vont tourner nos 
débats. Le peuple a hâte de sortir 
de la situation économique diffi-
cile qu’il traverse aujourd’hui », 
a noté le président de l’Assemblée 
nationale.
Hormis la loi de finances de l’Etat 
exercice 2018, les députés auront 
à examiner et adopter le règle-
ment intérieur du Parlement réuni 
en congrès ; le projet du budget 
de l’Assemblée nationale, exercice 
2018 ; le projet de loi autorisant la 
ratification de l’accord de finance-
ment entre le Congo et l’Association 
internationale de développement 
pour le financement de l’extension 
du projet Lisungui ; les questions 
orales avec débat au gouvernement 
et la question d’actualité.   

Une session synonyme de test 

La première session ordinaire dite 
budgétaire du Sénat a été égale-
ment ouverte hier à Brazzaville, 
sous le patronage de son président, 

Pierre Ngolo. Il a rappelé aux séna-
teurs que celle-ci est un test à partir 
duquel les Congolais jugeront la ca-
pacité de l’institution à tenir parole.    
Les vénérables sénateurs sont appe-
lés à traiter le budget de l’Etat exer-
cice 2018, dans une conjoncture 
économico-financière difficile qui 
impacte le quotidien des Congolais 
et aiguise les tensions sociales. « Les 
Congolais, devenus interroga-
teurs et inquiets, attendent beau-
coup de nos travaux. Que nos 
délibérations, résultantes d’une 
analyse de la réalité objective de 
notre environnement, soient de 
nature à redonner espoir à nos 
concitoyens en sécurisant leur len-
demain», a expliqué Pierre Ngolo.
Le président du Sénat a exhorté 
les sénateurs à décider en toute 
conscience afin de mettre les Congo-
lais à l’abri de la manipulation et de 
l’intoxication que mènent quelques 
politiques. « La cause nationale, 
fortement en jeu, nous com-
mande d’élever le patriotisme, de 
nous convertir au rigorisme dans 
la pensée et dans l’action afin que 
le pays sorte victorieux de la dif-
ficile passe actuelle », a-t-il ajouté.
Abordant la question du Pool, Pierre 
Ngolo a rappelé que le Sénat reste 
déterminé à accompagner toutes les 
initiatives qui tendent à rétablir la 
paix dans ce département, saluant 
au passage celle qui a rassemblé 
les sages et les notables autour du 
président de la République, le 3 
octobre dernier. « De même, nous 
appelons toutes les personnalités 
de bonne foi à associer ou à venir 
en appui à cette initiative afin 
que s’enclenche et se consolide 
un puissant mouvement de res-
tauration de la paix au Pool.  Le 
Pool est un département congo-
lais comme tous les autres, il ne se 
construira pas et ne se développe-
ra pas en marge de la perspective 
nationale », a indiqué le président 
du Sénat.

Roger Ngombé   

        et Jean Jacques Koubemba

PARLEMENT 

La session budgétaire s’ouvre sans  
le projet de loi de finances 2018

« La cause nationale, 

fortement en jeu, nous 

commande d’élever le 

patriotisme, de nous 

convertir au rigorisme 

dans la pensée et dans 

l’action afin que le pays 

sorte victorieux de la 

difficile passe actuelle »

« Le projet de loi de 

finances de l’Etat, 

exercice 2018, 

n’arrivera sur la table 

du Parlement qu’après 

un recadrage utile de 

commun accord avec nos 

partenaires du FMI »
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La Dynamique pour le 
développement du Congo (DDC) 
du président Armand Mpourou a 
appelé, le 14 octobre à 
Brazzaville, à une profonde 
réforme de l’administration pour 
une meilleure application du 
futur programme que le Fonds 
monétaire international (FMI) et 
le gouvernement mettront en 
place.  

S’exprimant au cours d’un point 
de presse qu’il a animé après 
le passage de la délégation du 
FMI, Armand Mpourou a solli-
cité l’implication des citoyens à 
tous les niveaux dans la gestion 
de la chose publique en faisant 
preuve des comportements 
responsables. « Le FMI pourra 
venir et il y aura certainement 
des mesures à prendre mais la 
grande question est celle de sa-
voir lesquels seront chargés de 
les appliquer. Car, aujourd’hui, 
le problème se pose au niveau 
du citoyen. Voilà pourquoi 
nous, DDC, estimons que l’ad-
ministration doit être réformée 
de fond en comble, à la limite 
dépolitisée pour qu’elle soit 
opérationnelle et performante 
», a déclaré le président de la 
DDC. Il a ajouté que « Ce sont 
eux qui auront la mission d’exé-
cuter le programme du FMI et 
à cela, chaque Congolais devrait 
prendre conscience de la ges-

tion de la chose publique parce 
que si c’est avec cette même 
administration où les gens ne 
prennent pas la mesure de leurs 
responsabilités, nous revien-
drons sur les mêmes choses. Le 
grand mal est au niveau de la 
gestion des hommes.»
Il a, par ailleurs, appelé les ac-
teurs politiques à observer et à 
attendre les conclusions de ces 
négociations. « L’arrivée du 
FMI n’est pas une fin en soi. Il 
est là pour nous aider, aider le 
gouvernement dans le redresse-
ment de l’économie. Attendons 
ce que cela va donner », a-t-il 
conclu.

Jean Jacques Koubemba

VIE DES PARTIS

La DDC appelle à une profonde 
réforme de l’administration

Armand Mpourou (Adiac)

Le onzième colloque international sur les services du trésor, débuté le 
16 octobre à Brazzaville, est l’occasion pour les experts d’aborder le 
processus de modernisation de la gestion active de la paye et des 
pensions au sein des Etats. Le système informatique HR-PAYRROL, 
expérimenté par le Congo, sera au menu des discussions.    

Des délégués d’une vingtaine de pays 
membres de l’Association internatio-
nale des services de trésor (AIST) 
prennent part à la rencontre de 
Brazzaville, dont le thème de cette 
année est : « La gestion de la paye 
et des pensions: système de ges-
tion informatique intégré ou non, 
contrôles internes ».
La paye des salaires des agents de 
l’Etat et des pensions des retraités 
représente une part importante du 
budget de l’Etat. Le constat, cepen-
dant, est que la gestion de ces sa-
laires et pensions ne répond pas aux 
attentes des bénéficiaires.
L’objectif de la rencontre de Braz-
zaville, a précisé le secrétaire général 

de l’AIST, Didier Cornillet, est d’ap-
profondir la réflexion, de susciter des 
débats et échanges d’expériences 
sur les défis auxquels les pays sont 
confrontés. « Le colloque permettra 
d’en dégager les pistes de réflexion 
et d’amélioration de gestion active 
et prévisionnelle de la masse sala-
riale et des pensions », a-t- il dit.
Il existe deux modes d’organisation 
de la chaîne de la paye : d’un côté, 
chaque ministère gère la carrière de 
ses cadres par l’intermédiaire des 
services de ressources humaines, 
centralisés ou déconcentrés, et, de 
l’autre, la gestion de la paye assurée 
par une structure interministérielle.
Durant les trois journées, financiers 

et experts comptables vont tenter 
de mutualiser les bonnes pratiques, 
notamment les relations qui lient 
l’ordonnateur et le comptable ainsi 
que les contrôles pratiqués. La dé-
tection et la gestion des indus né-
cessitent un examen particulier au 
même titre que l’exacte comptabilité 
des charges.  Au niveau national, le 
gouvernement congolais a engagé un 
projet de mise en place d’un système 
intégré de gestion appelé HR-PAYR-
ROL, traitant l’ensemble des opéra-
tions liées à la gestion des dépenses 
et des recettes de l’Etat, y compris 
leur comptabilisation et suivi.
Ouvrant les travaux du colloque, le 
ministre de la Communication et 
des médias, porte-parole du gouver-
nement, Thierry Lézin Moungalla, a 
indiqué que cette réforme répondait 
aux standards optimaux en matière 
de gestion de la paye et des pensions.
« Le HR-PAYRROLL aura pour fi-
nalité d’être une interface utile 
du système de gestion de paye des 
agents de l’Etat, dont les différents 
enjeux organisationnels, finan-
ciers et humains seront exposés 
au cours des trois journées de ré-
flexion », a-t- il martelé.
Lancée en 2006 à Antanarivo (Ma-
dagascar), l’AIST est un espace 
d’échanges et débats sur la moder-
nisation de la gestion des finances 
publiques. Elle regroupe 29 Etats 
membres dont la République du 
Congo.

Fiacre Kombo

FINANCES PUBLIQUES

Des experts explorent la piste de modernisation 
de la gestion des salaires et pensions 

Une vue des officiels (Adiac)

John Murton, Nyambe Friday 
Musiyalike, Robert Schddeboom 
et Mohamed Moussa Elalem, 
respectivement ambassadeur du 
Royaume-Uni, de la Zambie des 
Pays-Bas et consul général de la 
République Islamique de 
Mauritanie ont présenté, le 14 
octobre à Brazzaville, les copies 
figurées de leurs lettres de 
créance au ministre des Affaires 
étrangères, de la coopération et 
des Congolais de l’étranger, 
Jean-Claude Gakosso.  

Le curriculum vitae de l’ambas-
sadeur désigné du Royaume-Uni 
en République du Congo, John 
Murton, indique qu’il a débu-
té sa carrière diplomatique en 
1997 au ministère britannique 
des Affaires étrangères. De 1997 
à 1998, il est nommé expert en 
prévention de conflits dans le 
département des Nations unies 
audit ministère.
John Murton a servi son pays 
comme ambassadeur à Port-
Louis, et ambassadeur non ré-
sident à Madagascar et aux 
Comores. Pendant trois ans 
(2004-2007), il a occupé succes-
sivement le poste de directeur 
adjoint de l’Otan et secrétaire 
général du ministère des Affaires 
étrangères.
Le second, Nyambe Friday Mu-
siyalike, ambassadeur extraor-
dinaire et plénipotentiaire de 

la République de Zambie au 
Congo, avec résidence à Kinsha-
sa, a occupé plusieurs postes de 
chercheur et de directeur à la 
présidence de la République. Il a 
également dispensé des cours sur 
le sida à l’Institut des ressources 
humaines et de développement 
à Lusaka. De septembre 2016 
jusqu’à la date de sa nomination 
comme ambassadeur, il a occupé 
le poste de directeur du Centre 

national de lutte contre le terro-
risme au ministère de l’Intérieur.
Né en 1958, l’ambassadeur ex-
traordinaire et plénipotentiaire 
des Pays-Bas, Robert Schdde-
boom, a rejoint le ministère des 
Affaires étrangères en 1983 et a 
travaillé à Bagdad, Oslo, Moscou, 
Tel-Aviv ainsi qu’à la direction 
pour le développement en Amé-
rique latine, puis, comme chef du 
département de l’Amérique cen-

trale et des Caraïbes à la direc-
tion de l’hémisphère occidentale. 
Depuis 2013, il est consul général 
à Istanbul, en Turquie.
Mohamed Moussa Elalem pren-
dra bientôt ses fonctions en qua-
lité de consul général de la Répu-
blique islamique de Mauritanie. 
Après son recrutement au minis-
tère des Affaires étrangères de 
son pays où il a travaillé comme 
conseiller, Mohamed Moussa Ela-

lem a poursuivi sa carrière diplo-
matique à Abou Dhabi et à Anka-
ra. De retour au pays, il a exercé 
dans l’administration centrale de 
ce ministère de 2015 à 2017 avant 
d’être nommé ambassadeur.
Outre  ces présentations des 
copies figurées des lettres de 
créance, le ministre Jean-Claude 
Gakosso s’est entretenu aussi 
avec le représentant du Co-
mité international de la Croix- 
Rouge (CICR) au Congo, Gad 
Niyomugabo.
Au centre de leur entretien, la 
situation qui prévaut dans le dé-
partement du Pool où il s’y est 
rendu il y a quelques jours, avec 
la directrice des opérations du 
CICR, pour examiner l’environ-
nement humanitaire et rehausser 
le niveau de capacité de la Croix-
Rouge congolaise sur le terrain.
« Il était question d’aller remettre 
du matériel roulant, informa-
tique et de confirmer l’engage-
ment du CICR pour réhabiliter 
les locaux, c’est-à-dire, le siège 
de travail de la Croix-Rouge 
congolaise, en vue d’être plus 
proche des populations les plus 
vulnérables, notamment dans 
le Pool où le CICR pourra déve-
lopper des programmes d’assis-
tance aux déplacés », a précisé 
Gad Niyomugabo au sortir de 
l’audience.

Yvette Reine Nzaba

DIPLOMATIE

Quatre nouveaux ambassadeurs au Congo

Jean-Claude Gakosso échange avec le nouvel ambassadeur des Pays- Bas (crédit photo Adiac)
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Pour lutter contre les migrations incontrôlées, notamment des 
populations rurales, le gouvernement s’attelle à mettre en place, dans 
le cadre du Plan national de développement 2018-2022, des actions 
prioritaires s’appuyant sur la promotion des filières agricoles, 
pastorales et halieutiques.  

L’objectif est d’accroître l’offre 
nationale en produits halieu-
tiques et de réduire sensiblement 
les importations des denrées et 
l’exportation conséquente des 
devises. Le ministre d’Etat, mi-
nistre de l’Agriculture, de l’éle-
vage et de la pêche, Henri Djom-
bo, l’a annoncé à l’occasion de la 
journée mondiale de l’alimenta-
tion, célébrée le 16 octobre sur le 
thème: « Changeons l’avenir des 
migrations: investissons dans la 
sécurité alimentaire et le déve-
loppement local ».
« Investir dans les zones ru-
rales dans les pays en dévelop-
pement comme le nôtre n’est 
pas un choix, mais une néces-
sité. Car, si nous ne transfor-
mons pas les zones rurales en 
économies dynamiques, nous 
ne parviendrons jamais à éli-
miner la pauvreté et la faim 
dans notre pays », a déclaré le 
ministre de l’Agriculture et de 
l’élevage.
Le gouvernement entend ainsi 
développer le secteur primaire, 
soit l’ensemble agro-sylvo-pasto-
ral et halieutique. Il s’agit, à côté 
des activités de l’agro-industrie à 

promouvoir, de libérer le poten-
tiel que regorgent les exploita-
tions familiales dans les zones ru-
rales, afin d’en faire le fer de lance 
de la transition économique, a 
ajouté le ministre d’Etat.
Pour la représentante de l’Orga-
nisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(Fao), Suze Percy Philippinie, 
cette journée mondiale qui in-
tègre la semaine des Nations 
unies, a pour but de renforcer 
la sensibilisation et l’action de la 
Fao et du Programme alimen-
taire mondial en faveur des vic-
times de la faim.
Elle a, par la même occasion, réi-
téré le soutien de son Institution 
à soutenir ses Etats membres 
à consolider le développement 
agricole et rural, capable de trai-
ter les causes profondes des mi-
grations et renforcer la résilience 
à la fois des déplacés ainsi que 
des communautés d’accueil.

La FAO célèbre ses 40 ans 

d’existence au Congo 
La journée mondiale de l’alimen-
tation en République du Congo a 
été couplée, cette année, avec la 

célébration du 40e anniversaire 
de la présence de la Fao dans ce 
pays. Vingt-deux autres pays à 
travers le monde sont concernés.
Au cours de cette période, la Fao 
a accompagné le Congo par des 
interventions d’appui au déve-
loppement, alignées sur les prio-
rités nationales. Il s’agit, entre 
autres, des projets relatifs au 
recensement général de l’agricul-
ture dont la première étape qui 
consistait en la collecte des don-
nées est achevée ; l’horticulture 
urbaine et périurbaine ; la gestion 
intégrée des mangroves et le pro-
gramme Onu-Redd.
La dynamique de coopération qui 
s’est établie a également permis à la 
Fao d’enregistrer d’importants ré-
sultats en matière de renforcement 
des capacités institutionnelles de 
plusieurs départements ministé-
riels et d’élaboration de documents 
de politiques et stratégies du sec-
teur agricole et rural.
Signalons que cette cérémonie 
a été rehaussée par la présence 
du Premier ministre, chef du 
gouvernement; des ministres de 
l’Economie forestière, du Tou-
risme et de l’environnement, des 
Affaires sociales et des Postes et 
télécommunications. Des diplo-
mates et le maire de l’arrondisse-
ment 9, Djiri, étaient également 
de la partie.

 Lopelle Mboussa Gassia 

L’objectif de cette activité, souligne 
le président de l’Aed, Dr. Eugène 
Loubaki, est de sensibiliser princi-
palement les ONG de l’environne-
ment, l’administration des mines 
et les autres parties prenantes aux 
méfaits de cette exploitation.
 Même si l’exploitation artisanale de 
l’or est une activité de masse, contri-
buant à la réduction de la pauvreté, 
du fait des rétributions importantes 
qu’elle engendre, elle comporte 
d’énormes inconvénients, notam-
ment sur la santé humanitaire et sur 
l’environnement, les ressources na-
turelles et sur le plan social.
L’orpaillage impacte négativement 
sur les écosystèmes naturels et 
contribue à la destruction de la 
faune et de la flore, la destruction 
des lits des cours d’eau ; il augmente 
la turbidité de l’eau, la pollution de 
l’air, l’érosion des sols.
Par exemple, l’exploitation de l’or 
alluvionnaire est une importante 

source d’érosion des sols, puisqu’elle 
nécessite la mise à nu de grandes 
surfaces à cause de l’extraction 
d’importants volumes de terre à plu-
sieurs mètres de profondeur.  
« En organisant cette campagne 
de sensibilisation, l’AED veut aussi 
tirer la sonnette d’alarme pour at-
tirer l’attention de l’administration 
des mines, des ONG et de toutes les 
parties prenantes sur cette menace, 
à l’effet d’en trouver des solutions 
viables et durables », a déclaré le Dr. 
Eugène Loubaki.
Enfin, au plan socio-sanitaire, l’orpail-
lage peut engendrer des maladies res-
piratoires (toux, pneumonie, angine), 
et des accidents souvent mortels, 
compte tenu des techniques d’ex-
traction archaïques. Dans les zones 
riveraines, est déploré l’incivisme, 
l’alcoolisme, la drogue, la déscolari-
sation des enfants, ainsi que le phé-
nomène de migration.

Fiacre Kombo

LUTTE CONTRE LA FAIM 

Le gouvernement entend développer  
le secteur primaire

ENVIRONNEMENT

Des ONG sensibilisées aux effets 
pervers de l’orpaillage 
L’association Action sur l’environnement et le développement (Aed) a 
lancé depuis le 13 octobre dernier à Brazzaville, une campagne de 
sensibilisation sur l’impact sanitaire, social et environnemental de 
l’exploitation artisanale de l’or au Congo.

Une vue des participants (Adiac)
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Une mission venue de Malte a fait 
le point, le 16 octobre à 
Brazzaville, sur l’efficacité du 
programme des cliniques 
mobiles, les besoins et les 
capacités opérationnelles 
existantes dans la lutte contre la 
lèpre dans le département.  

Conduite par le Pr Francis 
Chaise, directeur du Programme 
Lèpre et Guy Steiner, chargé des 
projets au niveau de la direction 
internationale et de l’Outre-Mer 
viennent d’effectuer une mission 
d’évaluation dans les localités 
d’Enyellé et d’Impfondo (Likoua-
la). Dans le chef-lieu de ce dépar-
tement,«L’hôpital des pionniers», 
un établissement sanitaire privé, 
a attiré plus d’attention. « Cet hô-
pital présente les meilleures ga-
ranties pour fonctionner cor-
rectement dans le domaine de 
la lèpre, la chirurgie de recons-
titution et de traitement des in-
firmités et des mutilations, en 
particulier », a expliqué Francis 
Chaise. Selon lui, cette structure 
sanitaire est bien équipée et les 
patients y accèdent facilement. 
«L’hôpital des pionniers» est, 
par ailleurs, associé à un autre 
centre, situé à une dizaine de 
kilomètres d’Impfondo, qui a ou-
vert ses portes récemment. Dans 
ce nouveau centre, les patients 

souffrant de la lèpre peuvent être 
hospitalisés pour les préparer à 
la chirurgie et les rassurer de la 
sécurité post-opératoire, à en 
croire Francis Chaise.
A l’hôpital d’Enyellé, par contre, 
la réalité n’est pas la même. De 
nombreuses difficultés rendent 
difficile le traitement des pa-
tients. Les aspects techniques et 
opérationnels posent problèmes. 

« On a vu beaucoup de malades 
avec des infirmités lourdes, des 
mutilations. Du reste, ils sont 
prêts à bénéficier des services 
particuliers pour améliorer 
leurs conditions physiques », 
a expliqué le directeur du pro-
gramme Lèpre.
Pour sa part, Guy Steiner a indi-
qué qu’il existe une équipe d’infir-
miers, un chef de programme et 

des cliniques mobiles. Il s’agit des 
véhicules que les infirmiers uti-
lisent pour aller à la rencontre des 
populations nomades et semi-no-
mades, autochtones… L’objectif : 
leur apporter des soins, des médi-
caments et recueillir des informa-
tions d’ordre médical pour avoir 
une étude épidémiologique réelle 
de ces populations et une cartogra-
phie complète de la maladie.

Lors de cette mission d’évalua-
tion, une trentaine de patients 
ont été consultés après un appel 
radiodiffusé. « Nous confirmons 
notre intérêt majeur et prio-
ritaire d’apporter des moyens 
humains et techniques aux po-
pulations victimes de la lèpre. 
Je peux assurer que je revien-
drai rapidement au mois de fé-
vrier », a déclaré Francis Chaise. 
Pour cette prochaine étape, la 
chirurgie et la formation seront 
incluses. Selon ce dernier, il est es-
sentiel de former le personnel de 
santé, les patients qui ont besoin 
d’une certaine éducation en terme 
d’auto-soins sanitaires sous la res-
ponsabilité des relais communau-
taires qui sont en formation dans 
le cadre de ce programme.
En rappel, ledit programme a 
débuté en janvier 2017. Dénom-
mé « Soutien aux populations 
autochtones de la Likouala », il 
est financé en partie par l’Agence 
française de développement. Le 
projet ne concerne pas unique-
ment le volet médical. La défense 
des droits de ces populations, le 
soutien dans la commercialisa-
tion du poivre, la pharmacopée 
et bien d’autres domaines sont 
également pris en compte dans le 
cadre de ce programme.

Rominique Makaya

LUTTE CONTRE LA LÈPRE

L’Ordre de Malte évalue les besoins dans la Likouala

Les membres de la mission d’évaluation  /Crédit photo Adiac 

A l’occasion d’un Forum sur l’hémophilie et les maladies 
hémorragiques graves qui se tient du 16 au 20 octobre, au CHU de 
Brazzaville, le Centre national de référence de la drépanocytose 
Antoinette-Sassou-N’Guesso et l’Association congolaise des 
hémophiles, en partenariat avec l’ambassade de France au Congo, 
proposent à partir du 18 octobre, des consultations et examens de 
dépistage gratuits aux patients souffrant des saignements graves.  

Selon un communiqué de 
l’ambassade de France, ces 
consultations seront organi-
sées en collaboration avec des 
spécialistes en provenance de 
Bordeaux (France), Genève 
(Suisse) et de Brazzaville. Sont 
concernés, des malades souf-
frant de saignements sponta-
nés des narines, gencives, des 
saignements liés au trauma-
tisme anodin des articulations, 
des muscles, hématomes ; sai-
gnements génitaux abondants 
après les premières règles chez 
la jeune fille.
 Ce forum sous régional vise, 
selon le directeur général du 
Centre national de référence 
de la drépanocytose, Alexis 
Eliras Dokékias, à « former 
des cadres d’Afrique centrale 
afin qu’ils maîtrisent le pro-
cessus du dépistage, du dia-
gnostic de la prise en charge 
et du suivi de ces malades ».
D’ici peu, a-t-il annoncé, le 
Centre national de référence 
de la drépanocytose sera doté 

des appareils assurant la coor-
dination du diagnostic de ces 
maladies, non seulement au 
Congo mais également dans les 
pays voisins.
L’hémophilie est une maladie 
génétique héréditaire grave, se 
traduisant par une impossibili-
té pour le sang de se coaguler. 
Elle se transmet par le chromo-
some X où se situent les gènes 
incriminés. La maladie est rapi-
dement diagnostiquée au vu de 
saignements excessifs, quels 
que soient la nature et l’endroit 
de la plaie. Ces saignements 
peuvent survenir dès l’âge de 
3 mois.
« L’hémophilie est une ma-
ladie rare et complexe, bien 
connue en France, mais dont 
la prise en charge au Congo 
demeure insuffisante », a fait 
savoir l’ambassadeur de France 
au Congo, Bertrand Cochery. 
Il a ajouté que dans son pays, 
près de 6000 personnes étaient 
atteintes et 15000 autres affec-
tées par un processus de coa-

gulation défaillant.
Concernant le Congo, le di-
plomate français a expliqué 
qu’en raison du faible taux de 
dépistage précoce, seulement 
68 cas de cette maladie ont été 
recensés entre 1993 et 2016. « 
Les malades sont identifiés 
lorsqu’ils atteignent un stade 
critique. Il est donc néces-
saire d’aller plus loin dans 
les activités de dépistage pré-
coce », a-t-il dit.
La ministre de la Santé et de la 

population, Jacqueline Lydia 
Mikolo, a, pour sa part, expri-
mé sa gratitude à la coopéra-
tion française pour le soutien 
logistique apporté à ce Forum, 
et à la Fondation Congo Assis-
tance pour son « accompagne-
ment permanent et constant 
aux actions du ministère ».
Elle a réaffirmé la nécessité 
d’intensifier la collaboration 
avec des partenaires afin de re-
lever le défi de la lutte contre 
les maladies génétiques, no-

tamment la drépanocytose et 
l’hémophilie.
Hormis l’Association française 
des hémophiles, la Fédération 
mondiale de l’hémophilie et les 
différents délégués des pays 
de la sous-région (Cameroun, 
RDC, Gabon, Tchad, etc.), ce 
Forum connaît également la 
participation des associations 
des drépanocytaires qui se 
sont mobilisées pour accom-
pagner l’Association nationale 
congolaise des hémophiles.

Yvette Reine Nzaba

SANTÉ PUBLIQUE 

Lancement d’une campagne de dépistage gratuit de l’hémophilie

Bertrand Cochery délivrant son message, en présence de la ministre de la Santé (Crédit photo Adiac)
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Prélude à la tenue, à Brazzaville, du 7e sommet ordinaire de la 
Conférence internationale sur la région des Grands acs (CIRGL), et la 
8e réunion de haut niveau pour la paix, la sécurité et la coopération 
pour la République démocratique du Congo (RDC) et la sous-région, le 
ministre des Affaires étrangères, de la coopération et des Congolais 
de l’étranger, Jean-Claude Gakosso, s’est entretenu tour à tour, le 14 
octobre, avec ses collègues de la République centrafricaine (RCA) et 
du Burundi.  

 Charles Armel Doubane et 
Alain Aimé Nyamitwe, res-
pectivement ministre des Af-
faires étrangères de la RCA et 
du Burundi, ont échangé avec 
leur homologue du Congo 
sur les enjeux du sommet 
de la CIRGL qui s’est ouvert 
le 15 octobre par la réunion 
des ministres des Affaires 
étrangères, avant la grande 
rencontre du 19 octobre en 

présence des chefs d’Etat de 
la sous-région.« Au cours de 
cette rencontre, les ministres 
de la Défense et des Affaires 
étrangères discuteront des 
questions inhérentes à la 
sous-région qui, aujourd’hui, 
est confrontée à d’énormes 
difficultés dans certains Etats 
et dont le maître mot est la 
paix pour enclencher le dé-
veloppement», a déclaré le 

ministre centrafricain des 
Affaires étrangères, Charles 
Armel Doubane. « A l’orée de 
cette réunion, je suis venu 
échanger avec mon collègue, 
pour faire en sorte que les 
choses avancent. Les relations 
de fraternité entre les deux 
pays sont au beau fixe. En 
RCA, le Congo est la deuxième 
patrie », a-t-il ajouté.
Peu avant, le ministre Jean-
Claude Gakosso a échangé, 
dans la matinée, avec le repré-
sentant spécial du secrétaire 
général des Nations unies 
pour l’Afrique centrale, Fran-
çois Louceny Fall.
L’agenda du sommet de la 
CIRGL prévoit l’examen des 

progrès et des défis dans la 
mise en œuvre des engage-
ments pris dans l’accord-cadre 
signé à Addis-Abeba, en Éthio-
pie, en février 2013. Un accent 
particulier a été mis sur les 
mesures visant à résoudre les 
problèmes en suspens liés à 
la neutralisation des groupes 
armés illégaux encore actifs 
dans l’est de la RDC et la ré-
gion des Grands lacs.
Les participants plancheront 
également sur l’état des dia-
logues et processus politiques 
en cours dans la région des 
Grands lacs. 
Sont attendus à Brazzaville, les 
chefs d’Etat et de gouverne-
ment des 13 pays signataires 

de l’accord-cadre, les institu-
tions de garantie dudit accord, 
à savoir les Nations unies, 
l’Union africaine, la CIRGL et 
la Communauté de développe-
ment d’Afrique australe, ain-
si que des observateurs de la 
communauté internationale.
Rappelons que l’Angola, le Bu-
rundi, la République centrafri-
caine, la RDC, la République 
du Congo, le Rwanda, l’Afrique 
du Sud, le Soudan du Sud, la 
Tanzanie, l’Ouganda et la Zam-
bie ont signé l’accord-cadre en 
2013, peu avant le Kenya et le 
Soudan en 2014. La rencontre 
de Brazzaville intervient après 
celle de Luanda, en Angola, 
l’an dernier.

Yvette Reine Nzaba

La croissance économique en 
Afrique subsaharienne devrait 
être de 2,4 % en 2017, contre 1,3 
% en 2016, selon la dernière 
édition d’Africa’s Pulse, un 
rapport de la Banque mondiale 
(BM).   

Les anticipations d’avril dernier 
tablaient sur une progression de 
2,6 %, rappelle le rapport. Grâce 
à la croissance du 2e trimestre 
des deux principales locomotives 
du continent, l’Afrique du Sud et 
le Nigéria , celle-ci a été revue en 
hausse.
La hausse des cours des produits 
issus des industries extractives 
et le retour des flux de capitaux 
ont contribué à ce relèvement. 
Le rapport met en garde contre 

la mollesse persistante de cette 
embellie, insuffisante pour ac-
croître le revenu par habitant en 
2017, malgré des perspectives 
positives.
Néanmoins, la reprise de crois-
sance est à plusieurs vitesses 
dans la région : le document in-
dique que, dans les économies 
les moins tributaires des matières 
premières, comme l’Éthiopie et le 
Sénégal, la croissance est restée 
globalement stable et soutenue 
par les investissements dans les 
infrastructures et une meilleure 
productivité agricole. 
Les pays exportateurs de métaux 
profitent du redressement des 
cours internationaux sur fond de 
rebond de la production minière 
et des investissements. Le rap-

port note, toutefois,  une dette  
publique toujours élevée en 
Afrique subsaharienne et appelle 
les pays à redoubler d’efforts 
pour remédier à l’insuffisance des 
recettes et contenir les dépenses 
afin d’atteindre l’équilibre budgé-
taire. 
Le rapport rappelle que l’Afrique 
subsaharienne devrait bénéficier 
d’une reprise modérée de l’activi-
té économique, avec une projec-
tion de croissance estimée à 3,2 
% en 2018 et 3,5 % en 2019, grâce 
à la stabilisation des cours des 
matières premières et à  la hausse 
progressive de la demande inté-
rieure, sur fond d’atténuation de 
l’inflation et de politiques moné-
taires accommodantes.

Noël Ndong

Le Comité catholique contre la 
faim et le développement (CCFD) 
a publié, le 16 octobre, en marge 
de la commémoration de la 
journée internationale de 
l’alimentation, un rapport 
pointant du doigt la communauté 
internationale du fait de son 
inaction face au problème de la 
montée en flèche des cas de 
maladies liées à l’insécurité 
alimentaire au monde.  

Selon le CCFD, une personne 
sur trois au monde n’a pas accès 
à une alimentation équilibrée, 
saine et durable. Et, malgré de 
multiples engagements pris dans 
le sens de la lutte contre l’insé-
curité alimentaire, les gouver-
nants n’ont pas réduit de moitié 
le nombre de personnes souffrant 
de la faim. Cela s’illustre aisement 
à travers les chiffres publiés en 
septembre 2017 par l’Organi-
sation des Nations-Unies pour 

l’Agriculture (FAO). Ces chiffres 
indiquent qu’environ 185 millions 
de personnes dans le monde sont 
concernées. « Nous sommes en-
core loin pour atteindre les ob-
jectifs que la communauté s’est 
fixé depuis plus de 40 ans, no-
tamment celui de réduire par 
deux la faim dans le monde », a 
souligné le rapport.
Par ailleurs, pour cette ONG qui 
oeuvre dans le cadre de la lutte 
contre l’insécurité alimentaire, il 
se multiplie actuellement les trai-
tés de libre échange et d’autres 
accords de partenariat écono-
mique qui ne permettent pas aux 
pays de protéger leur agriculture, 
notamment dans les pays en dé-
veloppement. C’est pourquoi, il 
est urgent de lutter aussi contre 
la volatilité des prix et de mettre 
en place un instrument efficace 
de régulation des marchés agri-
coles afin de promouvoir le déve-
loppement de ce secteur.

Evoquant, en outre, le problème 
des impacts négatifs de certains 
investissements dans l’agricul-
ture tel que l’accaparement des 
terres en Afrique et en Asie ainsi 
que l’endettement des paysans, la 
CCFD a aussi déploré la faiblesse 
des Etats, constatée lors des états 
généraux de l’alimentation. Alors 
qu’ils constitueraient un cadre 
approprié où sont posés tous les 
problèmes liés à l’insécurité ali-
mentaire et avec des objectifs 
potentiellement divergents pour 
la conquête des marchés agri-
coles au niveau international. 
« Le CCFD est particulièrement 
sévère pour toute initiative in-
ternationale lancée, notamment 
pour lutter contre l’insécurité 
alimentaire en Afrique. Cette 
lutte suppose une transition et 
des choix clairs de modèles agri-
coles et systèmes alimentaires », 
a encore signifié le rapport.

Rock Ngassakys

PAIX ET SÉCURITÉ

Jean Claude Gakosso et ses homologues africains 
échangent sur le sommet de la CIRGL

INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE 

Le CCFD mécontent de l’inaction des gouvernants et 
de la communauté internationale

AFRIQUE 

Une croissance de 2,4% en 2017 selon Africa’s Pulse

La cérémonie s’est déroulée en présence du président de la CRC, 
Christian Sédar Ndinga, des représentants des ministères de la 
Santé et des Affaires sociales, ainsi que de la présidente d’hon-
neur de la CRC, Ida Victorine Gampolo.
Pour cette année, 39 personnes de plusieurs nationalités ont 
été récompensées par le CICR dont Clarisse Evelyne Ngampolo. 
Les lauréats ont été déclarés le 12 mai, date anniversaire de la 
naissance de Florence Nightingale et journée internationale des 
infirmières.
La médaille de Florence Nightingale rend hommage à la contri-
bution des infirmières aux activités du Mouvement international 
de la Croix-Rouge et du Croissant Rouge et à l’action humanitaire 
en général. Tous les deux ans, le CICR invite ses sociétés natio-
nales de la Croix-Rouge à présenter des candidats qui se sont 

distingués en veillant à ce que les 
personnes vulnérables reçoivent 
des soins, y compris dans les cir-
constances difficiles de conflits et 
de catastrophes.
Selon les règles initiales, la mé-
daille était attribuée à six infir-
mières par an. Depuis le règle-
ment de 1991, la médaille est 
attribuée tous les deux ans à des 
femmes et des hommes, par une 
décision du CICR. Il ne peut y 
avoir plus de cinquante attribu-
tions par délibération. Ce titre 
honorifique n’est plus attribuable 

seulement à des infirmiers de profession, mais aussi à des col-
laborateurs de la Croix-Rouge bénévoles ou employés dans le 
travail humanitaire et de secours.
Prenant la parole avant la remise de la médaille, Christian Sédar 
Ndinga a indiqué qu’« une volontaire, sage-femme de son état 
qui, déployée à l’occasion du conflit du Darfour..., a fait montre 
d’un grand dévouement et d’un grand courage ».
Rappelons que Florence Nightingale est née le 12 mai 1820 en 
Italie. Ayant été témoin peu avant de la mort d’un malade en 
raison de l’incompétence d’une soignante, elle estime qu’il y a un 
besoin pressant d’instituer une formation d’infirmière. La médaille 
éponyme est remise dans chaque pays, soit par le chef de l’Etat, soit 
par le président du comité central de la société nationale.

 Guillaume Ondzé

HUMANITAIRE 

Une Congolaise décorée de la 
médaille de Florence Nightingale 

Le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) a décerné, le 16 
octobre à Brazzaville, la médaille de Florence Nightingale à Clarisse 
Evelyne Ngampolo, secouriste de la Croix-Rouge congolaise ( CRC) et 
infirmière de profession.  

« une volontaire, 

sage-femme de son 

état qui, déployée à 

l’occasion du conflit 

du Darfour..., a fait 

montre d’un grand 

dévouement et d’un 

grand courage ».
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Le RC Olympique a remporté, le 14 octobre dernier au stade Alphonse-
Massamba-Débat, les plays off de la Ligue de Brazzaville, en dominant 
la formation de CFFGMT sur un score de 2-1. Il jouera la saison 
prochaine en Ligue intermédiaire de la Fédération congolaise de 
football (Fécofoot).  

Chrisvy Mbemba a  profité de 
la mauvaise lecture de jeu de 
l’un des défenseurs centraux 
du Racing club pour lancer le 
match. Il  donnait déjà  l’avan-
tage à GMT après 30 minutes.  
Les joueurs de RCO réagis-
saient dans la foulée, mais 
manquaient de réalisme. A 
deux reprises, ils ont touché 
le poteau. A force de beau-
coup pousser, ils seront alors 
recompensés à  l’heure de 
jeu. Fabrice Ilafa, auteur d’un 
doublé, a fait plier le match 
en l’espace de 5 minutes. Il 
égalise à la 60e minute avant 
de marquer le second but à 
la 65e minute sur un exploit 
personnel.
Bolesko Okemba, l’entraîneur 
heureux, a livré le secret de 
leur victoire tout en  recon-
naissant que son équipe, qui 
monte en ligue 2, a beaucoup  

à apprendre avant de viser 
plus haut. « Le but qu’on a 
encaissé est une erreur au 
niveau de l’axe. Le défen-
seur, au lieu de renvoyer 
le ballon, a commis une er-
reur qui nous a coûté cher 
. Quand je suis rentré au 
vestiaire, j’ai parlé à mes 
poulains et c’est pour cette 
raison qu’ils sont revenus 
en deuxième mi-temps avec 
de meilleures intentions. Je 
suis déjà en Ligue 2. On va 
se battre pour se maintenir 
d’abord et espérer la mon-
tée après deux ans maxi-
mum », a-t-il déclaré.
Si la Fécofoot respecte le 
quota réservé à la Ligue de 
Brazzaville (2), le CFFGMT 
lui aussi jouera en Ligue in-
termédiaire. Cette équipe qui 
jouera le samedi prochain la 
finale de la coupe de la ligue 

a été plébiscitée meilleure 
formation de cette saison par 
les organisateurs. « Les deux 
équipes ont présenté un jeu 
plein. Tous ceux qui ont as-
sisté à ce match ont favora-
blement apprécié le niveau 
des équipes de Brazzaville. 
Il y a plein de jeunes qui 
ont de l’avenir. J’ en suis sa-
tisfait, mais la course conti-
nue. Samedi prochain, il y 
a la finale de la coupe de la 
ville toujours avec GMT qui 

est plébiscité au niveau de 
la ligue comme meilleure 
équipe de la saison pour la 
simple raison qu’elle joue 
deux finales (…) Cela dé-
pend du quota de la fédé-
ration. Si les deux places 
sont retenues, ces équipes 
montent en ligue intermé-
diaire de la Fécofoot », a 
commenté Abraham Soum-
bou.
Le chemin pour arriver à 
cette étape a été très long. Il 

a débuté par un championnat 
avec 64 équipes avant de sé-
lectionner les 16 meilleures 
qui ont disputé les plays off 
remportés par RCO.  Le pré-
sident de la ligue de Braz-
zaville a décidé d’organiser 
l’année prochaine  le cham-
pionnat d’élite « avec les 
équipes qui vont jouer les 
plays off . Nous allons jouer 
un championnat en aller et 
retour », a-t-il conclu.

James Golden Eloué

LIGUE DE FOOTBALL DE BRAZZAVILLE

RC Olympique remporte les plays off

RC Olympique  /Adiac
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AVIS DE VENTE 
LCB

Il sera adjugé au plus offrant et dernier  enchérisseur à l’audience d’adjudication 
du 04 Novembre 2017 dans la salle  des audiences  du Tribunal de Grande Instance 
de Brazzaville à 8 heures 00’

L’IMMEUBLE SAISIE SUR
La Société LE CAMBATANI, société anonyme unipersonnelle au capital de 
10.000.000 de FCFA, RCCM n° 05-B-1644 représentée légalement  par Madame 
Carole MANTOT, dont le siège social est sis à Brazzaville  Aéroport MAYA MAYA, 
B.P 1148.

A LA REQUETE DE
LCB Bank société anonyme avec C.A au capital de 10.000.000.000 de FCFA, 
RCCM-06-B-58, NIU : M2005110000294157, dont le siège social est sur l’avenue 
Amilcar CABRAL, Brazzaville.

Poursuite et diligence de son représentant, Monsieur MOHAMED TAHRI, Adminis-
trateur Directeur Général demeurant en cette qualité audit siège.  
Ayant pour conseil Maître Jean Prosper  MABASSI, Avocat à la Cour ; est sis J331 S 
Immeuble SOPROGI patte d’oie face ENAM BP 1737 ;

DESIGNATION DE L’IMMEUBLE SAISIE
Propriété partiellement bâtie sise à Brazzaville, Arrondissement 3 Poto-Poto, 
située sur l’avenue de l’amitié, ancien restaurent les BOUGAINVILLIERS  en face 
de l’hôtel ‘’OLYMPIC PALACE’’,  à côté du Restaurent ‘’Jardin des Saveurs’’,  d’une 

superficie de 1233,75m2, objet du titre foncier n°29100.

MISE A PRIX : 450.000.000 FCFA 
Outre les charges, clauses et conditions énoncées au cahier de charges dressé 
par Maître MABASSI, Avocat à la Cour déposé le 16 août 2017 au greffe du Tribunal 
de Grande Instance de Brazzaville les enchères seront reçues sur la mise à prix 
ci-dessus, par le Ministère d’Avocat ou par les enchérisseurs, eux-mêmes.

CONDITIONS DE VENTE
- Inscription au greffe du Tribunal de Grande Instance de Brazzaville ;
- Vente exclusivement comptant.

Fait et adressé à Brazzaville le 12 octobre 2017

Pour tous renseignements, s’adresser à :

Maître Jean Prosper  MABASSI, Avocat à la Cour ; J331 S Immeuble SOPROGI 
patte d’oie face ENAM BP 1737 Brazzaville ; Tel : 05 551 03 14

Maître Jean Didier BIDIE, Huissier de justice, Commissaire-priseur près la Cour 
d’Appel de Brazzaville ; titulaire d’un office sis  990 ter, avenue des trois Martyrs  à 
côté du cinéma ABC Plateau des 10 ans, Moungali Brazzaville ; Tel : 05 551 34 43

Monsieur le Greffier en Chef du Tribunal de Grande Instance de Brazzaville.

 VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE
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14 novembre 2016 – 14 novembre 2017
Bientôt  un an qu’il a plu au Seigneur de rappeler à lui notre 
regrettée journaliste émérite, Nancy France Mary Loutoumba, 
cheffe de service Économie au quotidien « Les Dépêches de 
Brazzaville». 
En cette date de triste anniversaire, notre rédaction et la famille 
de l’architecte Dan Dominique Lutumba  s’associent à tous 
ceux qui l’ont connue afin d’avoir une pensée pieuse pour sa 
mémoire.
À cette occasion, des messes d’action de grâces seront dites, 
tous les dimanches, en l’église Notre-Dame-du-Rosaire de 
Bacongo (O.C.H. La Glacière) durant la période du 22 octobre 
2017 au 28 janvier 2018 aux cultes de 10 h 30’.
Notez que la messe capitale, à l’issue de laquelle la famille de 
l’illustre disparue recevra les amis et connaissances, est pré-
vue pour le 19 novembre 2017. 
« Ya Nancy » gravée dans nos cœurs, nous ne t’oublierons jamais !!!

IN MEMORIAM

Sans Hardy Binguila, blessé, le 
FK Tirana l’emporte sans souci 
chez le Shkumbini Peqin (6-0). 
Et caracole en tête du classe-
ment avec 12 points pris.

Allemagne, 14e journée, 4e 

division, groupe Sud-Ouest

Remplaçant, Ruddy Mpassi est 
entré à la 38e minute lors de la 
défaite du Röchling Völklingen 
face à la réserve de Fribourg 
(0-1).
Allemagne, 12e journée, 4e divi-
sion, groupe Nord
De retour de blessure, Franky 
Sembolo est entré à la 64e lors 
de la défaite de Rehden face à 
la réserve de Wolfsburg (0-3). 
Avec 8 points, le SWR est 16e et 
premier non relégable.
Allemagne, 9e journée, 5e divi-
sion, groupe Nord-Est
Le FC Lichtenberg de Kiminou 
Mayoungou s’incline chez l’Anker 
Wismar (1-3).

Angleterre, 12e journée, 2e 

division

Sans Prince Oniangué, non 
convoqué, ni Christopher Samba, 
resté sur le banc, Wolverhamp-
ton bat Aston Villa (2-0). Les 
Wolves prennent la tête du 
championnat avec 26 points, tan-
dis que les Vilains sont 7e avec 
19 longueurs.

Angleterre,13e journée, 3e 

division

Sans Christoffer Mafoumbi, 
Blackpool prend un point à 
Wallsal (1-1). Avec 19 points, 
Blackpool est 11e.
Angleterre, 13e journée, 4e 
division
Titulaire lors du déplacement à 
Mansfield Town, Amine Linganzi 
ouvre le score à la 4e minute et 
met Swindon Town sur les voies 
du succès (3-1). Le premier but 
de la saison de l’ancien Stépha-
nois.
 
Grèce, 7e journée, 1re divi-

sion

De retour à la compétition, après 
un mois d’absence (adducteurs), 
Clevid Dikamona était aligné en 
défense lors du déplacement 
à Giannina. Pris en défaut dès 
la 3e minute par Condé, dont 
la tête est hors cadre, l’inter-
national congolais n’assure pas 
le marquage de l’Espagnol sur 
le premier but adverse. Finale-
ment, il est expulsé après deux 
cartons jaune aux 85e et 86e. Et 
Giannina l’emporte (3-1) face à 
Platanias, 12e avec 6 points.

Israël, 7e journée, 1re division

Le Maccabi bat le Bnei Yehuda 
lors du derby de Tel Aviv (2-0). 
Mavis Tchibota était titulaire face 
au club qui l’a prêté jusqu’en juin 
prochain. Avec 8 points, le Bnei 
Yehuda est 10e.

Italie, 8e journée, 1re division
Senna Miangué est resté sur le 
banc lors de la défaite de Cagliari 
face au Genoa (2-3). Les Sardes 
sont 13e avec 6 points.

Italie, 9e journée, 3e divi-

sion, groupe C

Titulaire, John-Christopher Ayina 
a été remplacé à la 69e alors que 
la Virtus Francavilla menait (2-1) 
à Pagani. Les locaux arrachent 
finalement le nul (2-2).

Pays-Bas, 8e journée, 2e 

division

David Sambissa était titulaire 
lors du match nul concédé par la 
réserve de Twente face à l’ASWH 
(2-2). Le Jong Twente sont 9e 
avec 11 points.

Belgique, 10e journée, 1re 

division

Le Sporting Charleroi partage les 
points avec Eupen (2-2). Sous 
les yeux de Francis N’Ganga, 
remplaçant.
Zulte-Waregem, réduit à dix à la 
58e, coule à Antwerp (0-3). Titu-
laire, Marvin Baudry a participé 
à ce naufrage avec un but contre 
son camp à la 25e.
Les Zèbres sont 2e avec 21 
points, devant Zulte-Waregem, 
7e avec 16 points. Malines, 8 
points, est 14e.
Belgique, 11e et dernière jour-
née du tournoi d’ouverture, 2e 
division
Roulers Maël Lépicier ; titulaire 
en défense centrale, prennent un 
point chez le Cercle de Bruges 
(1-1). Et terminent le tournoi 
d’ouverture à la 4e place avec 17 
points.
Quel que soit le résultat d’Union-
Saint-Gilloise-Lierse, ce lundi 
soir, l’équipe de Jordan Massengo 
devrait, elle, conserver sa 5e 
place.

Bulgarie, 12e journée, 1re 

division

Le CSKA Sofia de Kévin Kou-
bemba, entré à la 78e, aban-
donne 2 points face à l’OFK Pirin 
(0-0). Et perd sa place de leader 
au profit de Ludogorets.

Chypre, 7e journée, 1re 

division

Victoire importante pour l’Ermis 
sur l’Omonia Nicosie (2-1). Titu-
laire, Juvhel Tsoumou a joué 89 
minutes. Combatif, il a été averti 
à la 81e.
L’Alki Oroklini de Bernard Itoua, 
titulaire, ne fait pas de détail sur 
le terrain de l’Olympiakos (3-0).
Au classement, Doxa, malgré sa 
défaite de vendredi, est 6e avec 
10 points, devant l’Alki, 8e avec9 
points, et   Ermis, 11e avec 6 
points.

Ecosse, 9e journée,  

3e division

Sans Rodrigue Nanitelamio, 
Forfar prend un point à Queen’s 
Park (1-1). Mais reste lanterne 
rouge avec 5 points.

Espagne, 8e journée, 1re 

division

Sans Yhoan Andzouana, non 
retenu, Girona s’incline face à 
Villarreal (1-2). Et est premier 
non relégable avec 6 points.

Espagne, 9e journée, 3e divi-

sion, groupe 3

Titulaire à son (nouveau) 
poste de latéral droit, Yhoan 
Andzouana a été remplacé à la 
pause lors du revers de Peralada 
à Alicante (2-3). Avec 6 points, la 
réserve de Girona est 19 sur 20.

Ligue 1, 9e journée

Sans Eden Massouema, blessé, ni 
Arnold Bouka Moutou et Dylan 
Bahamboula, non retenus, Dijon 
pousse le PSG dans ses retran-
chements, mais s’incline finale-
ment 1-2.
Sans Durel Avounou, non retenu 
(pas retenu non plus avec la 
réserve, contrairement à Herman 
Moussaki) et avec Brice Samba 
junior sur le banc, Caen est battu 
à domicile par Angers (0-2).
Sans Morgan Poaty, Montpellier 
bat Nice (2-0).
Faitout Maouassa a joué 80 mi-
nutes lors de la défaite de Rennes 
à Guingamp (0-2).
Sans Christian Madédé, Marseille 
prend un point à Strasbourg (3-3).

Ligue 2, 11e journée

Fodé Doré et Bryan Passi sont 
restés sur le banc lors du carton 
de Clermont sur Le Havre (3-0). 
Bevic Moussiti Oko n’était pas 
retenu.

National, 10e journée

Laval et Davel Mayela, titulaire, 
sont tenus en échec par Mar-
seille-Consolat (1-1). 

Roumanie, 12e journée, 2e 

division

Allan Kimbaloula était titulaire 
lors de la défaite du Foresta Su-
ceava face au leader, le Dunarea 
Calarasi (0-2). Charlevy Mabiala, 
en attente de son contrat de tra-
vail, n’était pas dans le groupe.
Slovaquie, 12e journée, 1re 
division
Sans Yves Pambou, ménagé, le 
DAC Dunajska Streda l’emporte 
à Podbrezova (2-0). Avec 24 
points, le DAC est 3e à 6 lon-
gueurs du leader.
Suisse, 11e journée, 2e division
Igor Nganga était titulaire lors 
du succès de Aarau à Wil (3-1). 
Avec 12 points, Aarau est 6e, 
bien loin du premier, Schaf-
fhausen, qui compte 27 points.
Turquie, 8e journée, 1re division
Sans Delvin Ndinga, suspendu, 
Sivasspor s’impose 3-2 à Kasim-
pasa. Titulaire, Thievy Bifouma a 
manqué un premier duel à la 32e 
avant de faire mouche à la 65e : 
sur un service de Koné, Bifouma 
porte la marque à 2-1. Son 3e but 
de la saison.
Bursaspor et Dzon Delarge ont 
reçu lundi soir Osmanlispor 
Ankaraspor.

Turquie, 8e journée,  

2e division

Sans Yannick Loemba, l’Adana 
Demirspor bat Eskisehirspor 3-1.
Manisaspor et Christ Bakaki ont 
reçu lundi Denizlispor.

Ukraine, 12e journée,  

1re division

Emerson Illoy-Ayyet est entré à 
la 92e lors du succès de l’Olimpik 
Donetsk face à Oleksandria (1-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Thievy Bifouma célèbre son but à Kasimpaca (DR)
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NÉCROLOGIE
Les enfants Mahouka, Sylvie, Nantaise, 
Bokis Gamthelet, Brinche Joflay et Robson 
Milan annoncent aux parents, amis et 
connaissances le décès, le 8 octobre 2017 
à Brazzaville, de leur père Jacques 
Mahouka  (papa gentil).
La veillée mortuaire se tient au n°69 de la 
rue Loualou, à Moukondo.
La date et le programme d’inhumation 
seront communiqués ultérieurement. 

La direction générale du quotidien Les 

Dépêches de Brazzaville a le profond regret 

d’informer les parents, amis et connais-

sances du décès de l’agent Jacob Stéphane 

Malongani, survenu le 11 octobre 2017 à 

Brazzaville.

La veillée mortuaire se tient au domicile du 

défunt sis n°1 bis, rue Matingou Clément 

quartier Sangolo OMS, à Madibou.

Le programme et la date des obsèques vous 

seront communiqués ultérieurement.

IN MEMORIAM
17 octobre 2010-17 octobre 2017

Voici 7 ans que tu nous as quit-

tés, en nous laissant le cœur 

brisé. Nous avons l’espoir que là 

où tu es à côté du père 

céleste,tu veilles sur nous et  

nous garderons toujours une 

pensée pieuse pour ta mémoire.

Ta très chère chérie, tes enfants 

et petits fils Mosseli.

À VENDRE

Pointe-Noire : 
Deux(02) parcelles clôturées jumelées quartier Mongo 
Kamba-ligne André Jacques arrêt sénégalais. Grande mai-
son d’habitation et boutique sur grandes avenues
Téléphone : 06 961 66 34 /05 525 75 48

Sous la supervision de la Représentante Adjointe, 

le/la Spécialiste en Protection aura sous sa 

responsabilité :

1.  L’appui aux programmes/projets de développe-

ment et de planification,

2.  La gestion des programmes, le suivi et l’atteinte 

des résultats,

3.  L’appui technique et opérationnel pour la mise en 

œuvre du programme,

4.  L’innovation, la gestion des connaissances et des 

compétences.

Profil  requis pour le poste

-Nationalité Congolaise (République du Congo).

-Un diplôme universitaire supérieur (au moins un 

Master) en développement international, droits 

humains, psychologie, sociologie, droit international 

et autre domaine des sciences sociales.

-Un minimum de 5 années d’expérience profession-

nelle dans la planification du développement social 

et de la gestion dans la protection de l’enfance et 

autres

domaines connexes au niveau international ; une 

expérience pertinente dans la protection de 

l’enfance et des domaines connexes, élaboration 

d’un programme/projet et gestion dans une Agence 

du système des Nations Unies ou

une organisation est un atout. Une expérience dans 

des contextes humanitaires et de développement 

serait également un atout supplémentaire.

-Capacité d’analyse et de conceptualisation.

-Aptitude à travailler en équipe dans un environne-

ment international et multiculturel.

-Capacité à établir des relations de travail 

harmonieuses et efficaces

-Aptitude à communiquer et à négocier.

-Aptitude à diriger et à superviser.

-Connaissance de l’outil informatique et de ses 

applications communes.

-La maîtrise du français et de l’anglais est requise. La 

connaissance d’une autre langue officielle de l’ONU 

ou d’une langue locale serait un atout.

Conditions de service

• Contrat  Temporaire  (364  jours),  renouvelable  une  

(1)  fois  selon  les  besoins  du programme et la 

validité du poste.

• Grade : NO-C, selon la grille des Nations Unies.

• Lieu d’affectation : Brazzaville - CONGO, avec des 

déplacements à l’intérieur du pays.

Dépôt de Candidatures au plus tard le 31 octobre  

2017 à 23 heures 55 minutes

Titre du poste : Spécialiste en Protection, NO-C - 

Brazzaville

Numéro de publication : 507680

COMMENT POSTULER :

Rendez-vous sur le site UNICEF avec le lien suivant :

http://jobs.unicef.org/cw/en-us/job/507680

et CLIQUEZ SUR « APPLY » pour commencer.

IMPORTANT :  Les  candidats  doivent  IMPERATIVE-

MENT  disposer  d’une  adresse électronique 

fonctionnelle avant de postuler.

AVIS DE VACANCE DE POSTE N°507680

Le Fonds des Nations Unies pour l’Enfance  cherche à recruter
Un(e) Spécialiste en Protection
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L’exportation des concentrés de 
cuivre et d’hydroxyde de cobalt doit 
reprendre moyennant la stricte 
application de certaines 
«conditions» édictées par le 
ministère des Mines, dont la mise en 
œuvre par la société minière 
incriminée d’une production à 
grande valeur ajoutée et la 
transmission régulière des rapports 
de ses activités.  

Sept jours après la mesure de sus-
pension des exportations des pro-
duits miniers concentrés par le mi-
nistère des Mines, la Sino-congolaise 
des mines (Sicomines) vient d’être 
autorisée de nouveau à exporter ses 
concentrés de cuivre et d’hydroxyde 
de cobalt. Entre-temps, une corres-
pondance de la Sicomines, datant du 
6 octobre et adressée directement au 
ministre des Mines, a apporté finale-
ment tout l’éclairage possible sur la 
production de ces concentrés. Dans 
cette correspondance, la société 
s’est inquiétée ouvertement des im-
plications possibles de cette mesure 
d’interdiction.
Pour l’heure, l’instruction a été don-
née aux services des Mines « d’au-
toriser l’exportation des pro-
duits miniers marchands de la 
Sicomines et d’assurer le suivi 
régulier de ses activités ». Par ail-
leurs, les mêmes services sont priés 
de fournir un rapport périodique au 
ministère des Mines.
Cette levée de suspension intervient 
après l’annonce par le ministre des 

Mines, Martin Kabwelulu, d’une mis-
sion de service dans cette société 
pour s’enquérir des aspects tech-
niques de l’usine et de la qualité des 
minerais des gisements. Il s’agissait 
d’une vérification sur le terrain, à la 
lumière des informations de l’étude 
de faisabilité réalisée sur ce projet. 
En effet, le 9 septembre dernier, les 
différents acteurs concernés ont par-
ticipé à une réunion tripartite qui a 
permis à la Sicomines de renouveler 
son engagement à déployer tous les 
efforts pour améliorer la qualité de sa 
production et à transmettre périodi-
quement au ministère des Mines les 
informations.
Du côté du ministère des Mines, 
l’on se veut rassurant sur l’avenir 
du projet. Selon les précisions ap-
portées par la société, il est prévu, à 
très court terme, vers le mois de jan-
vier 2018, le montage d’une section 
de grillage pour oxyder au moins la 
majorité des concentrés sulfures et 
assurer une extraction hydro-élec-
trique du cuivre métal. Par la suite, 
il ne faut perdre de vue le projet de 
construction du barrage hydro-élec-
trique de Busanga par la Syno-hydro, 
actionnaire majoritaire de la socié-
té. Cela devra se faire sur le moyen 
terme. Enfin, grâce à cette source 
d’énergie à développer, la société 
pourrait atteindre la seconde phase 
de son développement qui lui per-
mettra de produire environ 250 000 
tonnes de cuivre métal.

Laurent Essolomwa

En attendant l’arrivée en 
RDC de l’ambassadrice des 
États-Unis aux Nations 
unies, les spéculations sont 
permises sans pour autant 
cerner les vraies 
motivations de cette visite 
qui demeurent, pour l’heure, 
tout un mystère.  

Ainsi que l’avait annoncé Do-
nald Trump en marge de la 72e 
assemblée générale de l’ONU 
devant une brochette des pré-
sidents africains triés sur le 
volet, l’ambassadrice de son 
pays aux Nations unies Nikki 
Haley est attendue en RDC 
dans les tout prochains jours. 
Ainsi qu’il l’avait indiqué de-
vant ses pairs africains, la RDC 
fait partie des pays des États 
sur lesquels Washington main-
tient un droit de regard dont 
il place au centre des préoc-
cupations. En mettant la RDC 
désormais au centre des pré-
occupations, Donald Trump 
entend cette fois-ci intervenir 
politiquement dans ce grand 
pays d’Afrique centrale après 
avoir observé une certaine dis-
tance du reste contreproduc-
tive.
L’arrivée le 21 octobre courant 
de la diplomate américaine en 
RDC intervient à un moment 

crucial, à l’heure où le pays 
tend à amorcer un virage his-
torique via l’organisation des 
élections censées déboucher 
sur une alternance démocra-
tique.  L’on croit savoir que 
Nikki Haley vient sceller l’ave-
nir proche de la RDC en proie 
à des convulsions internes 
liées aux incertitudes relatives 
à la non-organisation des élec-
tions. Plus cet état de choses 
va perdurer, plus l’angoisse 
n’arrête d’étreindre les Congo-
lais qui ne savent pas de quoi 
sera fait demain. La visite de 
Nikki Haley à Kinshasa pour-
rait peut-être aider à clarifier 
certaines choses, pense-t-on. 
Avec ses positions tranchées 
sur la RDC, l’ambassadrice 
américaine plutôt connue 
pour son verbe haut ne ras-
sure guère certains esprits qui 
pensent que sa venue pourrait 
sceller le sort du chef de l’État, 
Joseph Kabila, qu’elle tient du 
reste pour l’élément essentiel 
du blocage actuel.
De quoi va parler la repré-
sentante de Trump si ce n’est 
exiger à son interlocuteur des 
garanties qu’il va passer le 
témoin à son successeur par 
le truchement des scrutins 
attendus dans les meilleurs 

délais, se convainc-t-on dans 
certains milieux politiques. 
À l’opposition, l’on croit sa-
voir que la rencontre Nikki 
Haley-Joseph Kabila pourra 
booster le processus électo-
ral et conduire à la tenue ra-
pide des élections. L’émissaire 
américaine ne manquera pas 
au passage d’exiger la publi-
cation urgente du calendrier 

électoral, une des étapes-clés 
pour faire avancer le proces-
sus politique, ce dont le ré-
gime de Kinshasa ne s’y est ja-
mais opposé. Le plus évident 
est que le Rassemblement Li-
mete va tenter de capitaliser 
le passage à Kinshasa de cette 
ex-gouverneure de Caroline 
du Sud d’origine indienne 
pour lui faire adhérer ses 

prises de position en surfant 
notamment sur la thèse de l’il-
légitimité ou de l’illégalité du « 
pouvoir en place ».
Nombre d’opposants se sou-
viennent encore de la visite 
de l’ambassadeur américain à 
l’ONU, Bill Richardson, à la fin 
du règne du Maréchal Mobu-
tu. L’ambassadeur américain 
n’y était pas allé avec le dos 
de la cuillère pour montrer 
le chemin de l’exil à un Mo-
butu malade qui ne régnait 
déjà plus que sur une partie 
de l’ex-Zaïre. Mais le contexte 
est bien différent et les ac-
teurs ne sont plus les mêmes. 
Cependant, pour maints ana-
lystes, l’administration Trump 
chercherait à aménager une 
voie de sortie pour Joseph 
Kabila dont l’indépendance 
d’esprit et le côté nationaliste 
sont tant redoutés. Une situa-
tion qui n’émeut outre mesure 
lorsqu’on connaît les relations 
tendues qu’ont toujours dé-
veloppées les administrations 
démocrates vis-à-vis du pou-
voir de Kinshasa. En atten-
dant, les spéculations sont 
permises sans pour autant 
cerner les vraies motivations 
de cette visite qui demeurent, 
pour l’heure, tout un mystère.

Alain Diasso

USA-RDC 

Arrivée imminente de Nikki Haley à Kinshasa 

Nikki Haley 

AFFAIRE SICOMINES

Le gouvernement prêt à 
une concession

Les choses seraient en train de 
bouger au sein de la famille politique 
du chef de l’État, où l’on parlerait de 
trahison de certains ténors de la 
majorité présidentielle (MP). L’on 
apprendrait que des dauphins 
autoproclamés au sein de la MP ont 
jeté leur peau d’agneaux, 
embrassant les stratégies de leur 
mentor, Moïse Katumbi, pour le 
moment en exil à l’étranger. Ils 
s’attaqueraient à des cadres 
reconnus pour leur loyauté envers 
l’autorité morale de la MP, question 
de les discréditer auprès du chef.  

Parmi les cibles, on citerait le directeur 
du cabinet du chef de l’État, Néhémie 
Mwilanya, qui est présenté comme un 
outsider des fidèles auprès de Kabila. Il 
ne jure que par son chef et n’a aucun 
contact avec le camp de Katumbi. Se-
lon des sources, un plan machiavélique 
serait déjà en préparation afin d’être 
exécuté par certains membres de la MP 
identifiés comme pro-Katumbi, pour 
saper, même dans la presse, l’image 
du directeur de cabinet. On l’accuse-
rait, révèlent les sources, d’avoir rem-
placé l’exécutif national en dirigeant 
la grande commission qui a effectué 
une tournée dernièrement au niveau 
des postes frontaliers de la RDC. Cette 
commission a, cependant, sauvé le pays 
de la descente aux enfers du franc 
congolais.
Un autre nom cité serait celui de 
Joseph Kokonyangi, considéré, lui, 
comme l’homme de la situation. Car, 

il est, en ce moment difficile, l’un des 
rares membres de la MP à prendre 
clairement position dans les diffé-
rentes situations et à faire des confé-
rences de presse pour défendre le 
régime de Kinshasa. Aujourd’hui, ce 
comportement du secrétaire géné-
ral adjoint de la MP serait très mal 
vu dans son propre parti, l’Alliance 
des forces démocratiques du Congo 
(AFDC), et au sein de la direction po-
litique de la MP. On lui reprocherait, 
soutiennent encore des sources, sa 
position tranchée pour le maintien de 
Kabila au pouvoir.
À en croire ces sources, le camp des 
dauphins autoproclamés accuse Ko-
konyangi et son ami Félix Kabange 
Numbi de soutenir plusieurs actions 
visant le référendum afin de mainte-
nir Kabila au pouvoir. Félix Kabange 
Numbi est l’un des loyaux ciblés 
aussi par les dauphins autoprocla-
més, surtout qu’il passe comme le 
cerveau moteur du trio katangais 
qui veut maintenir Joseph Kabila au 
pouvoir. Selon certaines indiscré-
tions, le camp de Moïse Katumbi juge 
dangereux, prétentieux et très rusé 
ce docteur et homme d’affaires -qui 
continue à revendiquer l’ECT (Éveil 
de conscience et du travail pour le 
développement)-.Pour ces mêmes 
sources, Moïse Katumbi a quand 
même réussi à garder quelques poids 
lourds, parmi lesquels les cofonda-
teurs du parti, dont certains conti-
nuent à siéger à la MP, et en même 

temps, ils sont dans un comité straté-
gique pour la rédaction de son projet 
de société.
Le quatrième nom cité est celui de 
Henry Mova Sakania, secrétaire gé-
néral du PPRD, qui, avec Félix Ka-
bange Numbi et Séraphin Ngwej Ka-
tond, constituent le cerveau moteur 
du trio katangais qui veut maintenir 
Joseph Kabila au pouvoir. Fin stra-
tège, Mova, qui pourtant était proche 
de Moïse Katumbi, alors ambassa-
deur de la RDC en Belgique, a livré, 
soutiennent encore les sources son 
frère Katumbi à Kabila.
L’ancien gouverneur de l’ex-Katanga 
ne pardonne pas ce comportement 
de Mova Sakania et a chargé son an-
cien ministre auprès du gouverneur 
Edmond Mbaz de le lui dire, ont fait 
savoir les mêmes sources bien rensei-
gnées. Par contre, dans le camp des 
déçus du pouvoir au PPRD, on pense 
que Mova a été désigné par Kabila 
pour assurer son maintien au pouvoir 
par les mouvements des jeunes qu’il 
organise tous les jours. Ainsi, plu-
sieurs stratégies sont montées pour 
déstabiliser ce secrétaire général du 
parti présidentiel et tous les jeunes 
qui l’entourent au PPRD. Séraphin 
Ngwej Katond, conseiller de Kabila 
qui est très discret et vit une vie très 
cachée, malgré un hôtel de grande 
renommée qu’il  a dans la capitale, 
est considéré par le camp de Katum-
bi comme un traitre katangais.

Martin Enyimo

MAJORITÉ PRÉSIDENTIELLE

Des dauphins autoproclamés en fronde 
contre des loyaux
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La journée internationale  de la 
jeune fille, célébrée chaque 11 
octobre à travers le monde, a été 
marquée d’une pierre blanche 
dans la province du Kongo 
central  par un message du 
plaidoyer des enfants adressé à 
l’autorité provinciale.  

C’est dans la salle 
Notre-Dame-Médiatrice dans 
la ville de Matadi dans la pro-
vince du Kongo central que la 
journée internationale de la 
jeune fille a été célébrée sur le 
thème  « Autonomisation de la 
jeune fille pour un meilleur ave-
nir ». La présence des autorités 
provinciales et partenaires no-
tamment ministre provinciale 
du Genre, Famille et Enfant, 
Florien Masaki Nzembele, du 
chef de division provinciale du 
Genre, famille et Enfant et des 
plusieurs partenaires étatiques 

et non étatiques de la province 
du Kongo central montre leur 
intérêt à cette journée qui offre 
une occasion de réfléchir sur la 
situation de la jeune fille dans 
la province, laquelle situation 
n’est pas reluisante au regard 
du message de plaidoyer des 
enfants en faveur de la jeune 
fille qui vit la violence au quo-
tidien et est exploitée à des fins 
économiques.
Les enfants ont aussi dans leur 
message plaidé en faveur des 
enfants qui sillonnent la ville  
de Matadi en vendant des mar-
chandises. Ils recommandent 
dans leur plaidoyer la publi-
cation d’un édit interdisant ce 
type d’exploitation des enfants. 
Pour le chef de division  du 
Genre, Famille et Enfant,  le ta-
bleau  de la situation de la jeune 
fille au Kongo central est très 
sombre. Avant l’adresse du mi-

nistre provincial du Genre, de 
la Famille et de l’Enfant, les en-
fants et tous les invités ont suivi 
la présentation de la pièce de 
théâtre sur le mariage précoce. 
Tout en remerciant tous les 
partenaires qui luttent pour le 
bien des enfants, le ministre du 
Genre, de la Famille et de l’En-
fant a réaffirmé  la volonté du 
gouvernement provincial dans 
la lutte contre les antivaleurs 
sur les droits des enfants. À la 
fin de la cérémonie, les jeunes 
filles ont lancé des cris d’ani-
mation en disant : «Non au ma-
riage, oui au bic, oui au cahier, 
oui a l’école. Les activités de 
la célébration ont été organi-
sées par la division provinciale 
du Genre, Famille et Enfant et 
avec l’appui de la société de 
port  MGT.

Aline Nzuzi 

KONGO CENTRAL

Plaidoyer pour améliorer la situation  
de la jeune fille 

Plusieurs dizaines de maisons 
ont été incendiées dans le 
nord-est de la République 
démocratique du Congo (RDC) à 
la suite d’un conflit entre deux 
villages provoqué par des 
accusations d’empoisonnement 
collectif, a-t-on appris lundi 
auprès d’un responsable local.  

Le 10 octobre, les hommes du 
village d’Umoyo sont allés sacca-
ger le village de Jupanduru et ont 
incendié 78 maisons, causant la 
fuite de tous les habitants qui ont 
trouvé refuge dans les localités 
environnantes, a expliqué à l’AFP 
Jean-Pierre Ukethmwu, un chef 
local. «La situation est drama-
tique ici à Jupanduru. Les deux 
écoles dont dispose le village 
n’osent pas ouvrir leurs portes, la 

population a fui», a-t-il ajouté, dé-
clarant que le raid n’avait pas fait 
de morts.
Selon M. Ukethmwu, les habitants 
d’Umoyo ont soupçonné ceux de 
Jupanduru d’avoir empoisonné 
la nourriture qui leur avait été 
servie lors d’une cérémonie de 
deuil et qui aurait causé la mort 
de deux personnes et en aurait 
obligé 32 autres à se faire soigner. 
Umoyo et Jupanduru sont deux 
villages du territoire de Mahagi, 
situé à environ 200 km au nord 
de Bunia, à la frontière avec l’Ou-
ganda. Une ONG, Caritas, s’est 
rendue sur place pour évaluer la 
situation et procéder à la distribu-
tion de vivres aux déplacés, selon 
le responsable interrogé.

AFP

RDC 

Un village saccagé 
après des accusations 
d’empoisonnement 
collectif

Ce n’est pas un autre comité de 
gestion qui va remplacer l’ancien 
comité dirigé par Jeef Kapondo à 
la Linafoot. C’est plutôt une 
commission de gestion nommée 
par la Fédération congolaise de 
football association (Fécofa) 
dirigée par un Mwehu Beya Kofela.  

Alors qu’on attendait l’organisation 
d’une assemblée générale extraor-
dinaire et élective à la Linafoot qui 
venait de tenir son assemblée gé-
nérale ordinaire, c’est plutôt une 
commission de gestion qui vient 
d’être mise en place par la Fécofa. 
La mission de cette commission 

-instituée le vendredi 13 octobre 
sur notification d’une correspon-
dance signé par le président de 
la Fécofa, Constant Omari, et le 
secrétaire général Grégoire Badi 
Ediba- est de mettre en œuvre de 
nouvelles orientations du cham-
pionnat national, d’envisager les 
modalités d’un nouveau format 
de cette compétition, de mettre 
sur pied un championnat national 
de deuxième division et de mettre 
en application les exigences de la 
Confédération africaine de football 
(CAF) sur le système d’octroi des 

licences des clubs.
Pour remplir cette quadruple mis-
sion en plus de l’organisation nor-
male du championnat national, la 
commission de gestion dispose 
d’un mandat de deux ans. On ne 
parle donc plus élection au sein 
de la Linafoot. L’on rappelle que 
le comité de gestion de cet organe 
sub-délégataire de la Fécofa pré-
sidé par Jeef Kapondo était en fin 
mandat.
La commission de gestion sera 
présidée par Mwehu Beya Kofela. 
Il est assisté de quatre vice-pré-
sidents. Il s’agit de José Dayoni, 

Eugène Kabongo, Jacques Boto 
Lueto Liena et Liambi Mopepe. 
Emmanuel Kande est le secré-
taire national de la commission 
et Antoine Luzizila, le secrétaire 
national adjoint, tandis que Ngoy 
Tshiambwe fait office de trésorier 
de la commission de gestion. Les 
membres de la commission sont 
Roger Bakulubasika, BowalaLi-
lembe, Innocent Kabundulu Ka-
zadi, Mbungu Taty, Denis Kakudji 
Lusonde et Jean-Pierre Kandu 
Zaza.

Martin Enyimo

LINAFOOT

Une commission de 
gestion instituée par la 
Fécofa pour deux ansPour la Coalition droits 

pour tous, en prolongeant 
unilatéralement de 504 
jours la tenue des élections 
générales, au-delà du 
temps convenu de 12 mois, 
la Céni saborde l’Accord 
politique de la Saint-
Sylvestre.  

Dans son bulletin électro-
nique du week-end, l’Institut 
de recherche en droits hu-
mains a relayé l’appel de la 
Coalition droits pour tous à la 
population congolaise, l’ex-
hortant à refuser d’étendre 
de 504 jours la rallonge po-
litique de 12 mois, conve-
nue le 31 décembre 2016, à 
l’issue de l’Accord politique 
global et inclusif du Centre 
interdiocésain de Kinshasa.
La Coalition a, en effet, dé-
noncé la énième tentative 
du président de la Céni, Cor-
neille Naanga, d’accorder 
subtilement un troisième 
mandat de facto au président 
Kabila et des mandats sans 
fins aux députés nationaux, 
au mépris de la Constitu-
tion et de l’Accord politique. 
« En prolongeant unila-
téralement de 504 jours, 
au-delà du temps conve-
nu de 12 mois, la Céni 
saborde l’Accord politique 
de la Saint-Sylvestre qui 
est l’unique justification 
de la rallonge du mandat 
du président sortant, une 
exception convenue par 
la classe politique, dans 

le seul but de normaliser 
le cycle électoral perturbé 
par la non-organisation 
des élections présiden-
tielle, législatives natio-
nales et provinciales ainsi 
que les élections locales, en 
conformité avec la Consti-
tution de la République 
de février 2006, telle que 
modifiée à ce jour », a noté 
cette Coalition.

Des alibis qui ne tiennent 

pas

La Coalition a également 
relevé que les motifs tech-
niques, logistiques et budgé-
taires évoqués souvent par 
Corneille Naanga ne consti-
tuent qu’un subterfuge qui a 
pour finalité de faciliter une 
confiscation subtile des insti-
tutions de la République par 
le parti au pouvoir. « Ni le 
temps ni l’argent ne résou-
dront jamais les problèmes 
liés à la mauvaise foi des 
dirigeants politiques en 
poste », a averti cette struc-
ture. Pour cette organisa-
tion, cette énième tentative 
de Corneille Naanga de don-
ner malencontreusement au 
président sortant un mandat 
sans élection expose le pays 
au risque de violence et à 
la rupture de paix. « Un tel 
acte constitue une haute 
trahison de la nation 
congolaise qui s’attend à 
l’organisation des élec-

tions apaisées, la décrispa-
tion politique et le retour à 
l’ordre constitutionnel, à la 
fin de l’année 2017 », a pré-
venu la Coalition. Appelant 
le peuple congolais à agir, 
Droits pour tous rappelle 
qu’en vertu de l’article 26 de 
la Constitution, la liberté de 
manifestation est garantie. 
« Il convient de démontrer 
publiquement le désaccord 
avec la Céni, afin que les 
bénéficiaires de cette ca-
bale n’interprète le silence 
du peuple en leur faveur 
», a souligné cette structure. 
Mais, pour préserver la paix 
et la sécurité dans la sous-ré-
gion des Grands Lacs, la 
Coalition a également lancé 
un appel à la solidarité in-
ternationale au peuple de 
la RDC « qui souffre de la 
confiscation des organes 
d’État, par un groupe d’in-
dividus qui agit en marge 
des lois et contre sa volon-
té ». Il est essentiel, a noté 
cette structure, que les insti-
tutions publiques de ce pays 
soient gérées dans le strict 
respect des délais et termes 
des mandats prévus par sa 
Constitution, « pour que le 
peuple ne soit contraint, 
en suprême recours, à la 
révolte contre la tyrannie 
et l’oppression d’un régime 
anticonstitutionnel ».

Lucien Dianzenza

RALLONGE DE LA PÉRIODE DE TRANSITION

La population appelée à refuser  
la proposition de Corneille Naanga
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Artiste plasticien et 
secrétaire de la Coopérative 
des artistes congolais en arts 
plastiques à Lubumbashi, 
Paul Ngoy Nsenga Binthelu a 
été élu député provincial du 
Haut-Lomami, nouvelle 
province issue du découpage 
de l’ex-Katanga.  

L’auteur des portraits des col-
lections historiques des rois 
coloniaux du Congo, Léopold 
II, Albert 1er  et Baudouin de 
Belgique (de 1885 jusqu’en 
1960), et ceux des chefs d’État 
(de 1960 jusqu’à ce jour) Jo-
seph Kasavubu, Joseph-Désiré 
Mobutu, Laurent-Désiré Kabila 
et Joseph Kabila -qui ont été 
très appréciés par la primature 
en mars 2015- séjourne depuis 
quelques jours à Kinshasa pour 
des soins médicaux. Mais il a 
mis à profit sa présence dans 
la capitale pour prendre des 
contacts utiles avec les autori-
tés.
Surnommé député du dévelop-
pement par sa base, Paul Ngoy 
Nsenga Binthelu a été reçu 
par le ministre de l’Enseigne-
ment primaire, secondaire et 
professionnel (EPSP), Gaston 
Musemena, pour le dossier 
des éléphants en divagation en 

provenance du parc de l’Upem-
ba qui dévastent les champs 
et causent des pertes en vie 
humaines et portent négative-
ment atteinte à l’éducation. La 
population a fui, les enfants ne 
sont pas scolarisés.
Paul Ngoy Nsenga a également 

abordé avec le ministre Mu-
semena le dossier de l’école 
du Cinquantenaire de Malem-
ba-Nkulu, qui est dans un état 
de délabrement total, et aussi 
celui des portraits des collec-
tions historiques des rois co-
loniaux et des chefs d’État du 

Congo depuis l’Indépendance, 
dossier dont la finalité est de 
faire partie du programme sco-
laire. Content de disposer des 
informations fiables de la base 
que le député provincial lui a 
transmis, Gaston Musemena a 
promis de s’impliquer person-
nellement avec son collègue du 
Tourisme pour des solutions 
escomptées à ces dossiers.
Il s’est, de ce fait, entretenu 
avec Patrick Kitebi, directeur 
général du Fonds de promo-
tion d’industrie (FPI). L’élu du 
Haut-Lomami lui a transmis les 
remerciements de la popula-
tion du territoire de Malem-
ba-Nkulu au chef de l’État pour 
avoir accédé à l’urgence de la 
réhabilitation du Pont Kole sur 
financement du FPI de plus ou 
moins trois cent mille dollars 
américains, et aussi pour le dé-
but des travaux de l’ouverture 
des lacs Kisale dans les terri-
toires de Malemba-Nkulu et 
de Bukama. Paul Ngoy Nsenga 
a indiqué que 47 lacs sur 133 
ont disparu à la suite de la sé-
cheresse. Le FPI, a-t-il dit, s’est 
engagé pour la récupération de 
ces lacs par l’encadrement des 
volontaires commis drainage et 
les rastamen pour le « canton-

nage » manuel. Notons que le 
gouverneur du Haut-Lomami, 
Jackson Kalenga Mwenzemi, 
avait octroyé, pour le compte 
de la province, des dons ma-
tériels aux groupes des volon-
taires.
Le DG Patrick Kitebi s’est mon-
tré sensible à la visite du dé-
puté provincial et il a rappelé 
que la construction du barrage 
de Lovoy pour alimenter Ma-
lemba-Nkulu, Bukama et une 
partie du chef-lieu Kamina fi-
gure en bonne place dans le 
programme d’action du FPI, en 
plus du renforcement de l’élec-
tricité de Kamina par le bar-
rage de Kilubi pour les produc-
tions industrielles. Paul Ngoy 
Nsenga a, enfin, fait une visite 
de courtoisie auprès de Patrick 
Umba Banza, directeur général 
de la Société congolaise des 
postes et télécommunications 
(SCPT). Ce dernier a octroyé 
des motos à la direction pro-
vinciale de la SCPT à Kamina. 
C’est donc un séjour bien rem-
pli pour le député provincial 
Paul Ngoy Nsenga Binthelu du 
Haut-Lomami dans la capitale 
qui, malgré ses importantes 
responsabilités politiques, ne 
met pas à l’écart l’art plastique.

Martin Enyimo

HAUT-LOMAMI

Le député provincial Paul Ngoy Nsenga plaide pour sa base 

Paul Ngoy Nsenga Binthelu, député provincial du Haut-Lomami
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De nombreux élèves et 
étudiants de la capitale 
économique du Congo ont 
pris part, du 13 au 14 
octobre, à la rencontre 
organisée par Clavis Atlas 
Services.   

Tenu sur le thème « Orienta-
tion comme vecteur de réus-
site » et sous le triptyque « un 
diplôme, un métier, un emploi 
», la rencontre avait pour ob-
jectif de redéfinir les canaux 
de réussite de la jeunesse 
congolaise et de faire le point 
sur la capacité de leur orienta-
tion. Aujourd’hui, l’orientation 
scolaire et professionnelle est 
un sujet-clé dans la vie d’une 
personne en quête d’un em-
ploi sûr. Et se poser les bonnes 
questions s’avère également 
essentiel pour trouver sa voie.
En organisant ce  salon, Cla-
vis Atlas Services a permis à 
de nombreux jeunes, élèves et 
étudiants évoluant à Pointe-
Noire, de s’informer sur les 
différents métiers et filières 
disponibles sur le territoire 
mais surtout de découvrir des 
voies auxquelles ils n’auraient 
peut-être pas pensé. Ponc-
tué d’échanges fructueux en 
informations et en enseigne-
ments, ce salon a énuméré des 
pistes plus larges permettant 

à ces élèves et étudiants de 
booster leur parcours scolaire 
et professionnel.
Le premier jour a été consa-
cé aux conférences-débats 
sur les thèmes «Orientation 
scolaire et professionnelle 
comme gage de réussite», 
«Auto-entrepreneuriat pour 
susciter des vocations» (fi-
nancement des micro-en-
treprises), «Architecture et 
offres de formation à l’univer-
sité Marien-Ngouabi, «Écoles 
et universités connectées à In-
ternet pour tous». Le second 
jour a porté sur les thèmes 
«Orientation comme levier de 
développement humain dès 
la base du parcours scolaire», 
«Les offres de formation dans 
les centres d’éducation et de 
formation par l’apprentis-
sage», «Partir étudier avec 
une agence de placement 
académique à l’étranger». La 
présentation des nouveaux 
sentiers scolaires et pro-
fessionnels comme les mé-
tiers ferroviaires, de l’air, de 
l’orientation, du numérique, 
de banque, des transports 
(logistique), de mer et du pé-
trole leur a poussé à réfléchir 
sur leur choix et d’avoir une 
connaissance sur l’environ-
nement socio-économique du 

pays.    
Dans son mot de circonstance, 
la directrice de Clavis Atlas 
Services, Flavie Oyabi Lombo, 
a donné l’importance de ce 
salon qui apporte une place 
de choix à la revalorisation 
du triptyque «un diplôme, un 
métier, un emploi». « L’orien-

tation se rapporte sur une 
série d’activités qui permet 
aux citoyens de déterminer 
leurs capacités, leurs com-
pétences et leurs intérêts 
de prendre les décisions en 
matières d’éducation, de 
formation, d’emploi et de 
gérer leur parcours de vie 
professionnelle », a-t-elle dit. 

Notons que ce salon a permis 
aux organisateurs d’échan-
ger, d’informer et surtout de 
conseiller ces jeunes ponténé-
grins sur leurs projets d’études, 
de formation et de parcours 
professionnel en vue de leur in-
sertion dans la vie active.
Hugues Prosper Mabonzo 

ORIENTATION SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE

Un salon s’est tenu dans la ville océane

Une vue des participants Crédit photo»Adiac» 

L’album «Soleil Levant» a été 
présenté, le 14 octobre, dans la 
salle de conférence de l’Église 
évangélique du Congo (EEC), 
paroisse du plateau, à Pointe-
Noire.  

L’album «Soleil Levant» contient 
12 titres, tous inspirés par la 
parole divine et tirés des can-
tiques religieux. « Nous venons 
dans ta maison », « Soleil levant 
», « Apprends-moi à t’aimer », 
« Kumisama », « Worship med-
ley », « Écoute-moi seigneur », « 
J’entre dans ton jardin », « J’aime-
rais le dire » sont entre autres les 
titres qui meublent cet album dis-
ponible en support cd et dvd dans 

les différentes paroisses de l’EEC. 
«Par cet opus, nos venons exis-
ter chez vous, partager avec 
vous nos émotions, nos peines, 
nos soucis, nos joies et pleurs 
au moyen de ces cantiques », a 
dit  Dady Bilongo.
De nombreux serviteurs de Dieu, 
chantres et instrumentistes de 
diverses paroisses de l’EEC mais 
aussi d’autres confessions reli-
gieuses ont participé à la réali-
sation de l’album, symbolisant 
ainsi l’amour fraternel et le goût 
du partage. « En faisant  «Soleil 
levant», nous avons été animés 
par le désir de communiquer 
notre message car le musicien 
chrétien fait la musique pour 

Dieu. Pour nous, le chant chré-
tien c’est aussi un texte ayant 
un support mélodique et soute-
nu par une harmonie capable 
de pénétrer l’âme », a-t-il pour-
suivi. Placés sous l’esprit d’ado-
ration aux mélodies douces et 
mélancoliques, les douze titres 
de l’album dont neuf sont chan-
tés en featuring avec d’autres 
chantres accompagnent l’homme 
dans la méditation de la parole 
divine et dans l’exaltation inédite 
de la présence du seigneur. Les 
rythmes tels la rumba, l’afrobeat, 
le blues, le tcha tcha tcha, le ma-
kossa savamment dosés  avec le 
texte rendent l’album plus que 
réussi dans son orchestration 
et sa musicalité. Après la consé-
cration de l’opus par le révérend 
pasteur Antoine Ndombolo Kin-
tombo, pasteur responsable de la 
paroisse du Plateau, la séance de 
dédicace de l’album par Dady Bi-
longo a mis fin à l’activité.
Membre de l’EEC,  Dady Bilon-
go a toujours servi Dieu depuis 
sa tendre enfance comme élève 
de l’école de dimanche puis 
comme choriste dans plusieurs 
groupes et chorales à Brazzaville 
et Pointe-Noire (Chorale annexe 
Mpaka, chorale Plateau. Récem-
ment, il a été promu secrétaire 
consistorial de la musique. C’est 
en 2012 qu’est sorti son premier 
album «Kolo limbissa ngai».  

Hervé Brice Mampouya

MUSIQUE 

Dady Bilongo sort son 2e opus «Soleil levant»

Dady Bilongo présentant son album crédit photo»Adiac» 

Sur invitation de l’IFC (Institut français du Congo), le Quatuor Béla, 
l’une des plus brillantes formations françaises dans la musique 
classique et contemporaine, séjourne à Pointe-Noire. Le groupe y 
offrira deux concerts respectivement le 18 octobre en l’église Saint-
Jean-Bosco et le 21 octobre dans la salle des mariages de l’Hôtel de 
ville.

Les Ponténégrins en général et les 
amoureux du bon son en particu-
lier devraient noter les deux ren-
dez-vous exceptionnels de Quatuor 
Béla qui «chaque fois offre des 
moments de musique rares, 

singuliers, déroutants, forçant 
le respect de toute la profession 
et hypnotisant un public tou-
jours plus demandeur».
Réuni autour du désir de défendre 
tous les répertoires, du classique à 
la création contemporaine, le Qua-
tuor Béla, ensemble fondé en 2006, 
est composé de quatre musiciens 
des CNSMD de Lyon et Paris, à 
savoir  Julien Dieudegard et Frédé-
ric Aurier (violons), Julian Boutin 
(alto) et Luc Dedreuil (violoncelle).
Ce groupe, qui vient à la rencontre 
du public ponténégrin, livrera deux 

concerts exceptionnels aux tona-
lités différentes. Dans le réper-
toire du premier concert intitulé 
«Foklores imaginaires», qui sera 
présenté gratuitement à Saint-
Jean-Bosco, le public retrouvera et 

découvrira les œuvres des compo-
siteurs comme Ligeti, Ravel, Schul-
hoff et Janacek. Le second concert, 
intitulé «Bach et Britten», qui aura 
lieu dans la salle des mariages de 
la mairie centrale, réserve une 
part belle à Jean-Sébastien Bach 
et Benjamin Britten, deux grands 
de la musique écrite occidentale. 
Le Quatuor Béla sera aussi sur la 
scène de l’IFC de Brazzaville, le 20 
octobre. Il se produit au Congo avec 
le soutien de la SPEDIDAM.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

Quatuor Béla se produira 
dans la ville côtière
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Dénommé Hamed Cissé, le 
grand prix de la ville 
océane de taekwondo a eu 
lieu, le 15 octobre, à 
l’Institut Thoma-Sankara, 
en présence de Joseph 
Biangou Ndinga et  Hermes 
Wilfried Malanda,  
respectivement directeur 
départemental des Sports 
et de l’Éducation physique 
et  président de la ligue 
départementale de 
Taekwondo.  

L’hymne national de la Ré-
publique du Congo a marqué 
le début de la rencontre. Le 
directeur départemental des 
Sports et de l’Éducation phy-
sique, donnant officiellement 
le coup d’envoi, a exhorté les 
athlètes compétiteurs à res-
pecter les lois et le règlement 
qui régissent la pratique du 
taekwondo.
Pour sa part, en  sa double 
qualité de ceinture noire cin-
quième dan et de  président 
de la ligue départementale de 
taekwondo de Pointe-Noire, 
Hermes Wilfried Malanda a 
rappelé que Hamed Cissé fut  
arbitre de troisième  degré, 

entraîneur national et départe-
mental de taekwondo. Ce der-
nier, décédé il y a une année et 
six mois, était  ceinture noire 
quatrième dan.
C’était un maître qui avait  in-

carné la pratique du taekwon-
do et toutes les vertus de cet 
art martial, notamment son 
enseignement, sa nature et 
son dévouement. Ceci pour 
dire aux praticiens de ce sport 

qu’en plus  d’être un  art mar-
tial et une discipline sportive, 
le taekwondo représente aussi 
à la fois un état d’esprit et une 
philosophie. «Cette première 
édition, open de grand prix 

Hamed Cissé, est un pa-
nel de regroupement des 
taekwondoïstes de tous les 
horizons en vue de surpas-
ser les limites et  démontrer 
les capacités des  compéti-
teurs, d’arbitres, de coachs 
et de dirigeants pour un 
seul but, celui de vulgariser 
et œuvrer pour le développe-
ment du taekwondo. Ainsi, 
je  ramène tout vers la base 
des valeurs de taekwondo, à 
savoir la loyauté, la courtoi-
sie, la combativité, la persé-
vérance et la maîtrise de soi 
», a indiqué Hermes Wilfried 
Malanda.
Les résultats de cette édition 
se présentent comme suit :
1re catégorie moins de 58 kilos 
: premier, Geoffrey Ebouenet; 
deuxième,  Rosny Matadi.
2e catégorie moins de 68 kilos 
: premier, Gédéon Olonghot; 
deuxième, Prudent Boundim-
bou.
3e catégorie moins de 80 kilos 
: premier, Thyeste Bitsangou; 
deuxième, Ousmane Koïta.  

Séverin Ibara

TAEKWONDO

La première édition de l’open grand prix a vécu

Une vue des compétiteurs au début de la cérémonie 
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L’imaginaire collectif congolais 
avait jusque-là rendu les 
notables responsables des 
contre-performances de l’équipe 
nationale de football au 
complexe sportif de Kintélé.  
Pour vaincre ce mauvais signe 
indien, un rituel a été organisé, le 
14 octobre, sur les lieux.  

La cérémonie a réuni pratique-
ment toutes les composantes de 
la notabilité téké dont la Cour de 
Makoko, conduite par le Ngâ-Mpo, 
cinquième vassal dans la chefferie 
téké. On y a noté également la par-
ticipation du ministre des Sports et 
de l’éducation physique, Hugues 
Ngouélondélé, ainsi que trois de ses 
prédécesseurs, notamment le gé-
néral Eta-Onka (facilitateur), Henri 
Okemba et Grégoire Lefouoba . Les 

anciens Diables rouges, médaillés 
d’or aux premiers Jeux africains 
1965 et champions d’Afrique 1972, 
ont également été associés à cette 
cérémonie. Face au ministre des 

Sports et de l’éducation physique, 
le dialogue a été sans équivoque. 
« Au fond, c’est le problème de 
terre », a souligné Claude Mou-
koulabeka, un des notables facilita-
teurs.  Il a, par ailleurs, évoqué la 
réparation et la justice sociale pour 
résoudre le problème d’expropria-
tion à Kintélé sur le site où est sorti 
de terre le complexe sportif « La 
Concorde ». Les Diables rouges n’y 
ont remporté qu’ un seul match de-
puis son inauguration en 2015. Les 
langues se sont déliées pour dire 

que ces contre-performances sont 
nées des frustrations de terriens. 
« Si c’est le cas, les choses ne 
doivent plus se passer de la sorte. 
Si ce n’est pas le cas, vous posez 
un acte symbolique pour vous 
dédouaner de sorte que vous ne 
soyez plus pointés du doigt », a 
indiqué Hugues Ngouélondélé, 
s’adressant aux notables, avant le 
rituel qui s’est déroulé au centre 
même de l’aire de jeu du stade de 
l’Unité.
« Ouvrons nos cœurs », pou-

vait-on entendre des notables qui 
se sont dédouanés des intentions 
qu’on leur prêtait. Ils ont renvoyé la 
balle dans le camp du onze natio-
nal. Toutefois, certains techniciens 
du football s’accordent à dire que le 
rituel en lui-même ne peut rien si le 
niveau de l’équipe  nationale est bas. 
Il n’y aura donc pas de victoire par 
miracle si les joueurs ne travaillent 
pas d’arrache-pied. D’ailleurs, le 
tout prochain match des Diables 
rouges se disputera dans ce même 
stade, en novembre, prochain face 

à l’Ouganda dans le cadre des éli-
minatoires de la Coupe du monde 
Russie 2018 pour laquelle le Congo 
est déjà éliminé. Ce sera un pre-
mier test. Les interprétations tous 
azimuts s’en suivront assurément 
selon l’issue de ce match.
Hugues Ngouélondélé a, pour 
sa part, rassuré les notables que 
l’Etat mettra tout en oeuvre pour 
trouver une solution à leurs re-
vendications. « Nous allons, très 
prochainement, mettre en place 
une commission qui réfléchira 
sur les mécanismes devant per-
mettre à l’Etat de vous payer », 
a déclaré Hugues Ngouélondélé. 
Selon lui, il n’est pas question de 
brader l’honneur de tout un pays, 
de toute une nation pour des 
problèmes qui, au fond, ont des 

solutions. Le ministre des Sports 
a, d’ailleurs, déjà amorcé un tra-
vail concerté avec les huissiers de 
justice à propos de ce dossier. Le 
dénouement sera sans nul doute 
heureux pour les uns et les autres.

Rominique Makaya

COMPLEXE SPORTIF « LA CONCORDE » 

Les notables conjurent ‘’le mauvais sort’’

« Au fond, c’est  

le problème de terre »

« Ouvrons nos cœurs »

Rituel des notables au stade de l’Unité /Crédit photo Adiac 

Pratiquant le style 
Afro-beat, Yo’Man est 
un rappeur à la base. Il 
vient de lancer un maxi 
single de quatre titres 
dont «Serrez vos cein-
tures» ; «Tu veux ou tu 
ne veux pas», un featu-
ring avec l’artiste Espi. 
… Ces deux chansons 
promotionnelles sont 
encore en audio, le 
temps de bien les dé-
couvrir avant la finition des clips vidéos.
La maison Loub’s production a pour mis-
sion de faire connaître l’audio de ce maxi 
single. « Nous venons de sortir le titre 
phare de ce maxi single Serrez vos cein-
tures. Deux chansons sont actuellement 
en promotion à travers certaines radios 
internationales, telles que Radio Nostal-
gie, Africa n°1, Hit radio, Ebène radio, … 
Toujours dans le cadre de la promotion, 
notre maison Loub’s production a signé 
un contrat de distribution avec une mai-
son habiletée qui mettra le son de ce maxi 
single sur I Tune, … », a déclaré Bien 
aimé Miayoukou Biantalou.
Après la sortie de Serrez vos ceintures, 
l’artiste a décidé de s’associer à des dan-
seuses Adelia Christella Ngakinoni alias 
La tigresse, Mercia Dieuveille Ngakinoni 
alias KG Love et Jolvelina Ngakinoni alias 
Mystique, ainsi qu’un chorégraphe nom-
mé Flex, pour donner encore plus de to-
nus à cet opus.

Qui est l’artiste Yo’Man ? 

Yo’Man, de son vrai nom Tako Collin Elroy 

Diery, est un artiste de na-
tionalité congolaise. Il est né 
en 1997 à Pointe-Noire, d’un 
père camerounais et d’une 
mère congolaise. Chanteur 
depuis sa tendre enfance, il 
intègre, en 2010,  un groupe 
amateur de rap appelé 909, 
où il apprend à travailler en 
équipe avec les jeunes de 
sa génération. Il enregistre 
avec son équipe dix titres 
de 2010 à 2012, parmi les-

quels «MMA», «Ange ou démon» et «On 
ne te connaît pas». En fin 2015, il crée, 
avec les jeunes artistes chanteurs de son 
quartier (Prince wizzy, C boss, 8L black 
et Capo) Plateau de 15 ans, un groupe 
Afro-beat appelé Lumière d’Afrique. Avec 
ce groupe, ils enregistrèrent sept titres et 
firent plusieurs show dans les boîtes de 
nuit et kermesses de Brazzaville.
 
L’artiste épate toutefois sur scène, dans 
les Freestyles de rue. Il attire l’attention 
des habitants des quartiers Plateaux, Ba-
tignolles et Moungali y compris le mana-
ger Bien-aimé Miayoukou Biantalou en 
2016. En novembre de la même année, 
il décide de quitter le groupe Lumière 
d’Afrique et se lance dans une carrière. Il 
sort plusieurs titres et featuring avec les 
artistes de différents labels de musique du 
nord au sud de la ville de Brazzaville.
En août 2017, il démarre une carrière pro-
fessionnelle et signe un contrat de pro-
duction et de management avec le label 
Loub’s Production.

Bruno Okok ana

MUSIQUE

«Serrez vos ceintures»,  
un maxi single prometteur 
La nouvelle oeuvre de Yo’Man est le fruit de la maison Loub’s production, managée par 
Bien-Aimé Miayoukou Biantalou, ex-manager et cofondateur du groupe musical 
Embeudah musik.

La Fédé ration des femmes pour la paix 
mondiale (FFPM) a offert, le 14 octobre à 
Brazzaville, un don de vivres et de non 
vivres aux personnes du 3e âge, internées 
à l’auspice Paul Kamba à Poto-Poto, 3e 
arrondissement de la capitale du Congo.  

Le geste généreux est fait dans le cadre de la 
commémoration, en différée à Brazzaville, de 
la Journée internationale des personnes âgées 
fêtée le 1er octobre de chaque année.
La Journée internationale des personnes âgées 

a été créée pour sensibiliser le public aux 
questions touchant les personnes âgées, telles 
que la sénescence et la maltraitance. C’est aus-
si une journée pour apprécier les contributions 
que les personnes âgées apportent à la socié-
té. « Nous considérons ces personnes âgées 
parce que nous nous référons à la Bible qui 
nous renseigne sur les trois étapes de la vie 
humaine. En faisant ce geste, nous rassu-
rons notre avenir car on est bien conscient 
que tous arriveront un jour à la vieillesse », 
a indiqué Petronie Bayissa, vice-présidente de 
l’ONG FFPM.
Dans les sociétés africaines, les personnes du 
3e âge sont souvent délaissées à elles-mêmes 
et parfois sont la cause des conflits intergéné-

rationnels.
En 2014, les gouvernements du monde entier 
ont adopté une résolution au Conseil écono-
mique et social qui reconnaît que les formes de 
discrimination, de ségrégation, de mépris fon-
dées sur l’âge peuvent être fondées sur l’idée 
que le délaissement des personnes âgées et la 
discrimination à leur égard sont acceptables. 
A Brazzaville, l’ONG FFPM qui est l’une des 
organisations consultantes auprès de l’Orga-
nisation des Nations unies œuvre aux côtés 
des personnes du 3e âge pour les aider à sur-
monter certaines réalités de la vie sociale. 
« Nous sommes présents un peu partout 
au monde et au Congo. Très active, notre 
ONG aide les mamans dans le domaine de 
l’agriculture. Nous renforçons leurs capa-
cités dans le domaine de l’éducation, nous 
les encourageons à vivre mutuellement et 
œuvrons pour la promotion de la paix et 
des valeurs universelles », a ajouté Petronie 
Bayissa.      
Ailleurs dans le monde comme à Brazzaville, 
la discrimination envers les personnes âgées 
est une attitude largement répandue et pré-
judiciable. La négligence et la maltraitance de 
celles-ci apparaît souvent comme une norme 

sociale et, par conséquent, est acceptable. 
C’est une réalité qui se manifeste de diffé-
rentes manières dans la plupart des sociétés 
et trouve son expression dans les attitudes des 
individus.
Pour atténuer cette triste réalité des sociétés, 
l’ONG FFPM compte rassembler, à Brazzaville, 
les différentes couches sociales pour conforter 
la paix intergénérationnelle.   
« Très ultérieurement, nous allons orga-
niser, avec la collaboration de toutes les 
femmes qui œuvrent pour la paix, des 
colloques pour jouer notre partition en 
confortant les initiatives en faveur de la 
paix nationale », a-t-elle promis.

Fortuné Ibara

ASSISTANCE

Le FFPM fait don de vivres aux 
habitants de l’auspice Paul Kamba

Des responsables de l’ONG en compagnie des pensionnaires 
de l’auspice Paul Kamba (adiac)


